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Voici le temps de vous aclieler 
Un Complet et un Pardessus 
d'hiver, | 
Notre assortiment est complet, Der - Fi 
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Voici le temps de vous acheter 


Un Complet et un Pardessus 
| d'hiver 
‘ Notre assortiment est complet. Dex 
nier goût. Prix défiant la cor: 
pétition. 


S. F. MAYER. 
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dans le bloc -Gariépy. - 
Coin dès rues Jasper et McDougall 


Ouverts le Samedi soir de 7 à 9h. 
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: | Valeurs speciale es dans 

{ |Les Etofes a Rob 

ê es to a -Nobes 

B 

È transept FnoR ASSET ee 

è Un nouvel assortiment de Plaids, soies 

ÿ | ct tartans, maintenant,la verge Sc. 

ps Un beau lot de weeds ? ct d'Etoffes 

à mélangés, de 50c. en montant BQc. 

ë Drap Vénitien et chiffons, cou'eurs po- 

à pulaires, de 81.00 à $2.00 
# Etoffe dite de Castor (Beaver) noir,car- 

ë * dinal, bruu, bleu et vert, 52 pouces 

; de largeur, à $ 1. 25 
ë Cette étotfe est idéale pour manteaux de demoi- 


8 sclles et jaquettes. ;On no guère trouver mieux sur le 
s marché. 


ë Un dans les soies pour ma- 


82.75 


“ bargain ? 
tinées À. 
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Le magasin ferme à G heures / 
Le Samedi à 10 heures ' 
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5 Seuls agents pour les Vêtements “ Campbel.” 
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Pioneer Live Stock Indemnity Co. 
De SEATPLE, Washington 
Assurance sur la Vie des chovaux et vaches. 
Protection absolue garantie aux tencurs de polices. 
Buvonux hour Alberta : 
” John Ross & Co., Real Estate Offices 


BF, MeNaught, ° 3, A. Lavoie, 
Agent tiénéral . : Agent Local 
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LE CONFLIT DES RACES 


A propos Ge Pinterventiou 
américaine à Cuba 


M. Gabriel Hanvteaux, l'ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, dans un 
articles que publie la (rironde, 
s'occupe de l'intervention des Etats- 
Unis à Cuba, etil y voit un nouvel 
iacident de la lutte entre l'élément la- 
tin eb l'élément anglo-saxon en Amé- 
rique, ° 

“Je ne suis, écrit M. Hanotuaux, si 
on se souvient d'une comparaison que 
j'ai faite ici méme au sujeb du rôle 
des Etats-Unis à l'égard des républi- 
ques latines de l'Amérique. La doctri- 
ne de Monroe, développée comme elle 
Va été par l'impérirlisme latent de ces 
dernitres années, est comme un écri- 
teau sur lequel scraib affichée la for- 
“ Chasse gardée.” 

il faut 
payer les dégâts eb surveiller les bra- 


nule sacramentelle : 
Quand on garde la chasse, 


conniers. 

“Il n'ya pas de souveraincté sans 
risques, pas plus qu'il n’y a de proprié- 
té sans eñnuis : qui terre a, guerre a. 
Les Jtats-Unis l'ont vu dux Philippi- 
nes. Tlsle verront à Cuba, bien plus 
proche de F'Union et pour celle-ci d’un 
contuct infiniment plus inquiétant... 

“It est certain qu’en fin de compte, 
le dernier mot restera aux Américains 
du Nord. Ils sont ou seront les mai. 
tres, s'ils le veulent, cela ne fait pas 
de doute, mais des victoires à la Pyr- 
rhus, cur elles posent d'uue façon *le 
plus eu plus instante, le double pro- 
à qui 
l'avenir de l'Amérique ? 

: # Cette race latine 6$t véritablement 
extraordinaire : la plus iiconsistance, 
la plus docile, la plus capricieuse et 
malgré tout, la plus résistante ct Ja plus 
pénétrante de toutes les races. Et par 

‘ races latines,” il ne faut pas enten- 
dre seulement les fils dit sang, mais ler 
représentants bigarrés de ce lointain 
atavisme, de ce monde celto-méditer- 
randen qui à recueilli à tradition an- 
tique ct l'héritage catholique. 

“ Certes, la famille anglo-saxonne, 
avec son formidable ramenu germani- 
que, l'emporte par le sérieux, la gravi- 
té, l'esprit de suite et de discipline. 
Mais, en fait, elle se laisse prendre 
souvent À la souple et adruite ténacité |: 
de la race rivale. 

“ Vovez, aux Etats-Unis, lu place 
prise peu à peu par les Jrlandais, les 
Canadiens, les Ttalieus,—les catholi- 
ques en un mot. Après la victoire du 
Nord, la politique du Sud a repris for- 
ce ct vigueur, ct elle pèse d’un poids 
de plus en plus lourd dans 12 balance 
des destinées américaines. De mêmo 
en Allemagne, où l'élément catholique 
devaient l'arbitre entro l'empire et le 
sociulisine, Hier encore, un .discoubs 
du baron Herting, à li réunion des 
Cercles catholiques de Munster, le dé- 
montrait incontestablement. On dirait 
partout, s'applique, . l'histoire 
ancienne : # La Grèce conquise à con- 
quis son vainqueur...” 

‘Th bien ! c'est autour de ce mé- 
me point que tourne, en ce moment, 
l'histoire américaine. L'intervention 
des Hlats-Unis à 
séquenco de renforcer dans l’Union 
l'hnportance de l'élément latin ; eb par 
contre, d'exciter, dans l'Amérique la- 
tine, des méfiances et des hostilités qui 
ne peuvent que développer la résis- 
lance. « 

‘Ki P'Amérique du Nord se donne 
pour tâche d'étcindre le feu chez ses 
voisins toutes les fois que les passions 
locales lullument, elle n’est pas au 
bout, Lt si elle se détourne de cetto 
besogne fâcheuse, comment empêcher 


que, 


Jtelle d’autres puissances d'y mettre 


la main v 

Ce qui est certnin, cost qu'on 
u'auraib raison de l'élément lutin ct de 
si vigoureuse indiscipline que par Île 
long oxercice d’une domination impla- 


Cuba aura pour eon- |: 


totopepetequteqetefequtte tue qaatu ls jute het etiieleqeqetequtqute 


cable, | Voyez : les trois -cinpires copar- 
tagcants n’ont pas dompté la Pologne, 
après plus d'un siècle. Les bénéfices 
d'unc telle entreprise n'en compense- 
raient pas le coûteux ‘embarras. Les 
Américains, gens d'esprit pratique, ne 
s'engagcront qu'à bon ccient. Il 
est probable que la double expérience 
des Philippines eï de Cuba leur servi- 
ra d'avertissement. L'impérialisme à 
Monroe, chat échaudé,; rentrera ses 
griffes fiendant quelque temps.” 
a —— ee 
Un message de paix 
. 

Milan.— Le président de lassocia- 
tion de la Paix Internationale, de 
cette ville, qui a envoyé une leltre 
au Pape, au nom des délégués, au der- 
nier congrès do la paix, cb dans la- 
quelle il priait sa sainteté de contri- 
buer par son influence à poursuivre le 
but de l’association, en a regu une ré- 
ponse. 

Le Pontifc rappelle à son, 
pondant que les papeé ont toujours 
été les apôtres de la prix. 11 lui fait 
part qu'il accepte avec; plaisir l'invi- 
tation de négocier d ‘uné manière con- 


corres- 


ciliatoire, surtout quand trois réjiu-. 


3 


bliques américaines en‘ ont appelé à 
son abritage pour éviter la guor- 
re. 

Sa Sainteté a exprimé son entière 
adhésion anx idées de paix, exhor- 
tant en outre toutes les nations de 


s'efforcer de prendre les mesures 
convenables pour empêcher ‘que la 
guerre éclate, au Jicu de sen tenir 


purement à en atténuer les horreurs. 


La brulanté question 


Paris.—Le débat sur la question de 
la séparation de l'Eglise et de l'Etat a 
été repris à la chambre des députés, 
M. Piou,:au milieu des applaudisse- 
ments de la droite à insisté pour que 
l'Etat s'entende avec Rome. Dans la 
phase actuelle de la question,a-t-i] dit, 
lc Pape à été forcé de choisir eftre la 
ruine morale et matérielle où de con- 
tiouer à préférer la pauvreté et le 
schisme. Un refus de modifier la loi, « 
dit encore M. Piou, serait équivalent 
à la déclaration d’une guerre religieuse 
par PEtat. 

Répondant à diverses interpellations 
M. Briand, ministre de l'éducation, a 
décidé un point important, relatif à 
l'application de la loi de séparation. 
M. Briand a déclaré qu'après le 11 dé- 
cembre prochain, les propriétés de 
l'Eglise “pourraient ?” être romises 
entre les mains des autorités, mais que 
d'après la loi, après le 11 décembre 
1907, elles “ devront ” être remises. 
Toutes les associations de cultes for- 
mées après le mois prochain, cepen- 
dant, pourront aussi acquérir les pro- 
priétés de l'Eglise, si l'Etat le permet. 


D. R, Fraser & Co. 


Limited 


EDFIONTON TIILLS 


Fabricants et Marchands do 
tous matériaux en épinettie, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc. 

La plus grande ünportation 


des bois de lu côte du Pacifique, 


Les commandes exécutées 


promptement, 


Tel. au moulin : 5A - 


Tel. en viile : 5B 


Le “ Lumberman's Telecode: 
est en usage. ,; °: 
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| PIANOS! 


Les pianos “ Girhard Heintz- 


DELETPEEEReEReES 


man ?” 


sont considérés les 


meilleurs qui soient manu- 


A propos des Enfants 


Japonais facturés au Canada. 


San Francisco. —Le secrétaire du 
Commerce et du Travail, Metcalf, qui a 
été envoyé à San Francisco par le pré. 
sidont Roosevelt pour faire une cnqué- 


Seuls agents pour la ville ct 


le district : 


te sur la question d'exclusion des en. Fd Le : € 
fants japonais, des écoles suivies par mon ton M EESÉ Ç Co. ÉS 
des enfants bianes, a terminé son tra- is 
vail cb repartira pour Washington L. G. PICARD, Prop. ES 

oO) 


Le secrétaire Metcalf x refusé de dire 
à quelle conclusion il en était arrivé 
avant d'avoir soumis son rapport au 
président. 
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L'Allemagne et le Vatican 


Rome.—Les 1clations entre l’Allc- 
magne et le Vatican coätinuent à étre 
tendues. I/Allemagne st mécontente 
du refus de ce dernier ‘de désapprou- 
ver Ja lettre. pastorale écrite le mois 
clernier par l’Archevéque de Posen et 
dans laquelle celui-ci protestait contre 
la circulaire du ministère de l'Tnstruc 
tion publique, ordonnant l'emploi de 
la langue allemande pencant les cours 
d'instruction religieuses dans les écoles 


B, OSLER, M, P,, Président, 
Total déposé 532,30%,163.06 
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C. À, BOGERT, Gérant-Général. 


Ni , . La re : 
Haporte qui,n'impurte où, peut ouvrir un compte chez 
nous avec UNE PTASTRE (#1) 


Cette banque paye 3 p.c, 


polonaises. Vous pouvez toujours retirer tout ou une partie de vo- 
—_ —— À —— tre dépôt. 
La Banque est ouverte le samedi soir de 7 à 9 hrs 


Affaires du Maroc. 
à ——. 


Succursale d’'Edmonton : 


Paris—Le ministre des Affaires 
Etrangères, M. Pichon, dans une en- 
brovue au sujet de la situation au Ma- 
roc, à’ déelaré que l'entente entre la 


Avenue Jasper (entre l4 1ère et la 2ème ruc) 


E. C. Bowker, Gérant. 
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France et l'Espagne relativement 
® F0229060008680896© 60928 
aux mesures à prendre au Maroc est | 


maintenant complète. Tl a ajouté ; Les 


termes de la. convention d’Alsésiras Hallier u Adridg® VA. Hi. CLARK & Co. 
seront suivis à la ltére. Rien n'est ue sie 
Fruiticrs, Limited 


shrvenu,. laissant soupconner que le mena rois Monufacturlers de 


gouvernovent de Berlin semble dispo- Boulangers . 
ser à meftre des obstacles. L'organi- ns CHASSIS, PORTES, MOU 
sation de lt banque d’Etat procède Confiseurs. LURES, Etc. 


avec toute la célérité possible. 


À———— 


LA COMMISSION DES 
EAUX LIMITROPHES. 


CT 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 


Nous payons argent] LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Ete. 


Manufacture et Burcau: 


Sacs de farine vides, 4 pour $1.00 


comptant pour les 


Intérêts Canadiens et Americains 
en opposition. 
Cnsnuumen | 


x à es œufs. 9me. Rue Ouest, Edmonton 

Buffalo, N, V.-—Ta Commission in- 
ternationale des Eaux frontières a to- 
nu uncséance plénière dans l'édifice 
du gouvernement fédéral, rue Ellicot. 
Le brigadier-général Oswald H. Ernst, 
du ministère de la guerre, présidait. 
Tous les membres de la Commission, 
MM. Geo. Clinton, de Buffalo, Dr W. 
F. King et Louis Coste, d'Ottawa, Île 
professeur, E. E. Haskel, de PUniver- 
sité d'Ithaca, N. Y., et M. Geo. C. 
Gibbons étaient présents. Lo secré- 
taire anéricain, M. Edward W,. Wit- 
son, était seul présent, un successeur 
n'ayant pas encore été nommé à M. T. 
Coté qui vient d'abandonner le service 
publie. On sattend à ce que la nomi- 
nation soit faite cette semaine. 

La première question que Ja com: 
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FACILE A COMPRENDRE 


Pourquoi le public afflue de plus en 
plus à nos comptoirs 
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La raison en est bien simple : c'est tout bonnement parce que no 
tre assortiment est très considérable et nos prix trèsbas. Le sys- 
tème de vendre beaucoup en nous contentant d'un petit bénéfice 
est aussi une des principales raisons qui font que notre maison est si 
achalindée, 
Bonnes occasions duns le département des lainages, 


ee 


D ae De 


% 
+ 


Avez-vous jamais trouvé de l'argent ? Eh bien ! le client qui visite 
notre département de luinage trouve de l'argent ici. Jlse peut qu'il 

ne la trouve pas sur le plancher, mais il le "trouvera dans les prix 
des valeurs précieuses qui vous sont olfertes ici, Voyez si vous pe 

trouvez pas de l'or en faisant vos achats à ce département, 
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issi idéré 2 | < : + : : és 
mission a considéré est In demande de N'oubliez pas de jeter un coup d'œilsur notre graud choix d'épice- 
la Minnesota Canal Power Co. qui dé-| # rie, Toujours en min ce qu'il y a de mieux, 
sire changer le cours de certainé lues | & . . 
s Au magasin de confiance 


* 


ob rivières qui se dirigent on ce mo- 
meub vers le nord daus la rivière à la 
Pluie. J’idée est de les faire, au 
moyen de barrages et d’écluses, couler 
au sud et se jeter dans le lac Supéri- 
eur à Daluth après avoir passé par In 
rivière Saint-Louis. Les eaux dont 


Gariepy & Lessard 
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+ LA 
on veut changer le cours représentenl, Téléphone 96 Ed monton , Alta. 
sept pour cent du volume actuel de la 
CO * iront et tete tue tr stesteresnen 1e ets soso ete 0800 KE À 


rivière à la Pluie. 

Or, la navigation de cette rivière, 
surtout à la période des eaux basses, 
est très diflicile à l’ouest de Fort Fran- 
cis. 

La commission discute en ce mo- 
iuent un rapport préparé par ses avi- 
seurs légaux, M, Clinton, du côté amé- 


Boite LB. P. 744 Tel, 526 


EDMONTON FRUIT & PRODUCE Co. : 


Marchands de Gros et Agents à commission de 


Fruits de toutes espèces, importés et domestiques, Beurre, Oeufs, 
Fromages, etc. 

ricain ct M. Gibbons, du côté san Représentants de la maison ARMOUR & Co de Chicago, II, L 

nien, sur co gigantesque projet, qui : 

coûterait des millions et dont la réuli- 

sation scrait de naturo à nuire consi 

gérabloment aux intérêts canadiens, FC 


Jambon, Bacon, Saindoux, Viandes salée et séchées, etc. 


EDMONTON, ArTa 
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Chareuterie d'Edmonton 
RUE JASPER 


PATRONS ARR! PATRONS 
STANDARD ), H. MORRIS & Co. STANDARD 
15 cts Magasin à rayons 15ets 


Manteaux pour Dames 
Nous avons cette année un meilleur et plus 
ernndassortiment de Manteaux, Jaqueites, ete. 
que Jamais : 
Manteaux twoed, $. À SIS. . : 
Manteaux d'Etofle, bleus et noirs, $S. à S13,50 
Manteaux en ‘* Beaver cloth ” S12 À SN. 
Manteaux en " Covert clath" S12 à S20. 
Manteaux doublés do fourrure. bon collets. de 
£25. $75. Æ 


Manteaux pour demoiselles de 83,00 à 5. *‘. 


Vêtements pour hommes 


Complets en ‘ Reaver cloth" ajustement gne 


Complets on twecd de $. à 


ranti. doublures @e première qualité, &$. 
33. . 
Cu grand nssortinent de vêtements pour 


rarçons Toutes grandeurs ef différents prix, 


n bon lot de paletots et jaquettes, doublés 


et non doublés, 


Ne pas oublier notre département des EPICERIES, où vous 
trouverez toujours des marchandises de qualité supérieure, ., 


J'ai entendu dire 


qu'on faisait circuler une rumeur à l'efict de faire croire que je donne tout 


mon temps à la photographie des paysages, 


Quoique la vente de noë vues 


ait triplé depuis un an, les affaires de notre département des portraits .qüt 

. T a OST SES 
aussi beaucoup augmentées. Nous avons là nn persofel composé des mtilleurs 
ouvriers de la ville et nous sommes toujours, comme auparavant, en position 
: 


de donner la plus entière satisfaction à nos clients. S 


Ernest Brown 
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# Studio Mathers ” 
BOITE 276 


Tous ceux qui viennent à 


: VEGREVILLE 


EDMONTON, Afta. 


. TEL. 252 


ne manquent pas de faire une visite au magasin ab- 
solument moderne de M. FE. L. Poulin où tous 
sont »ssurés d’être bien servis. Essayez-en vous-même 


E. LL POURLERN 


_ 


Marchand Général 


Epiceries, Marchandises Séches, Provisions 
VEGREVILLE 


EDMONTON HIDE and FÜR Co. 
; M. Phiipson, Gérant. 


Peaux-brutes, fourrures, luine, etc. Nous achetons toutes espèces de fourrures 
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_J.E. CLARKE 


SELLIER. 


Grand assortiment de— . "à: 
: Harnais, Selles, Malles, Valises, ete. 

PRIX RÉDUITS . : 
aæ- llagasin vis-à-vis Révillon. Do 


. | et payons comptant. 
BUREAUX : rue McDougall, vis-à-vis le magasin Gariépy & Lessard, 


RSR RE rt 


D # 


Notre Langue en Louisiane 


Dans son numéro-sonvenir, paru ln 
semaine dernière, la Préèpe, de li Nou- 
vello-Orléans, se demande si usage de 
la languo française doit se perpétuer 
en Louisiane, eb voici comment elle ré- 
pond à si propre question : : 

em 

“ Ta Louisinne est-elle festée fran- 
çaise de cœur et de sentiment ? notre 
idiome s'y conserve-til, äâujourd’hui 
comme par Le passé, dans toute sa pu- 
reté ? , 

“ Telles sont les questions que nous 
nous proposoris de résoudre à l'a anta- 
ge de nos compatriotes, ou ‘tout au 


Pmuins dans un sens patriotique, en tâ- 


chant de nous éloigner le moîns possi- 


ble des faits qui nous copfrontent en 


un âge où le dollar occupe et tranche 
avec une fatilité sans pareille les sibua- 
tions les plus compliquées, 

% Jusqu'en 1860, époque de la guer- 
re de sévession, l'esprit chovaleresque 


{français domina sur les bords du Ais- 
‘{sissipi. De ceci aucun doute, l'histoire 


est-là poûr ättester notre. dire. Les 
Français eb les descendants de Fran- 
çais faisaient alors entre eux cause 


commune. F 


“ Le Yankeo n'avait point foulé en- 
core du talon de sa bobte une terre que ! 
le labeur de nos ancêtres avaient ren- 
‘due fertile. A cette époque le tableau 
s'assombrit, 

“ La guerre vint et avec elle tou- 
tes les horreurs de la défaite, Le créo- 
le, ruiné, dépouillé, subit sans s'en 
douter la loi du vainqueur, 

‘ Du jour au lendemain il se voit 
réduit.aux dernières extrémités par 
des gens qui règuent,par droit du plus 
plus fort, sur les ruines encore fuinan- 
tes de sa propriété passée. 

‘ Que faire. sinon se résignor ! It 
c'est là précisément ce que firent les 


TLouisianais. 


& Il en ést qui prétendent que les 
Francais et les descendants de Fran- 
ais, auraient dû réagir, ue point se 
laisser abattre par FPinfortune. Tout 
deci est Lel et bon, mais fallait-il en- 
vore en trouver la possibilité, en avoir 
l'énergie. 

“Sur ce point, il csttout au moins 


Troisième Rue 


permis d'ouvrir une parenthèse pour 
excuser me population prise an stut 
du Jit cb sans plus de façon dépouillée 
de ses possessions terrestres. 

Sur ce point, tout ec quon peut 
ajouter, levoici : le Yankee en venant 
en Louisinne a changé, peu à pou, au 
point. de vue français, un aspect chur- 
mant enun tableau des plus ‘sombres, 

. Dans ces conditions, nous nous 
demandons si- on peut véritablement 
blèmer n6s compatriotes de s'être reti- 
rés peu à peu d’un pays qui jusqu'ici 
leur avait paru un coin sacré de leur 
terre natale. 

ts Quant à l’idiome de nos pères, si 
aujourd'hui il est encore parlé avoc 
élégance dans certains cercles eréoles 
privilégiés. Il n’y à aucun doute qu’il 
ne soit appelé à perdre de sa pureté, 
de sa force et do sa vitalité, si l'esprit 
gaulois, toujours fécond, nc vient bien- 
tôt lui rendre, comme par enchante- 
ment, les matériaux nécessaires pour 
se développer. 

“ Si on veut, à ce sujet, notre avis, 
nous  répondrons emphatiquement : 
rien nest perdu, l’histoire de la colonie 
française, depuis plus de trente ans est 
là pour consoler les plus sceptiques, en 
leur montrant, ci et là, les élans pa- 
triotiques, les efforts continuels de la 
part des sociétés françaises de notre 
ville pour éontrevarrer l'influence yan- 
kee qui menacc à chaque instant d'as- 
similer la race latine à la race anglo- 
saxonne. | | 

“ Avec un peu de patience et beau- 
coup de courage, il nous sera, à notre 
point de vue, on ne peut plus facile de 
maintenir dans ce pays notre influence 
de jadis. 

“ Ceci.dit, nous parlerons des socic- 
tés françaises de notre ville sur les- 
quelles repusc l'espoir de notre . race. 

“ En moins de cinquante ans, sepb 
sociétés fränçaises, sans compter la So- 
ciété Française de Bienfaisance Mu- 


velle- Orléans, Voici léurs noms : 

‘6 La‘Société de St-Maurice, La Dé- 
mocratie Française, L'Union, Les En- 
fants de la France, La France, Le Cer: 
cle Français ét L'Afthénée Louisianals. 


tuelle, ont pris naissance à l4 Nou- 


“ Ces sociétés, en apportant dans la 
colonie leur quote-part d'influence,ont, 


à n'en pas douter, semé sur leur che- 

min un bien réel dont on ne pout mé- 

connaître l'influence salutaire.” 
——+ 


La Conquête de l'air. 


ed 


Fricdrishaven, Allemagne. Lo com- 
te Zeppelin a affectué dnns d’excellen- 
tes conditions nne expérience de na- 
vigution nérienne tentéc dans le nou- 
vel aérostut qu'il vient de construi- 
re. - 
Cet nérostab affecte la forme d’un 
cône de +420 pieds de longucur par 
38 de large. Il est suhdivisé en seize 
compartiments dont chacun contient 
un ballon à guz, Le pouvoir moteur 
est fourni par deux machines Daimier 
d’une force do 83 chevaux chacune, 
Le ballon Zepperlin pèse environ 18,- 
000 livres et jauge 40,000 pieds cubi- 
ques de gaz. 

L'armature extérieure du ballon est 
recouverte d’ane épaisse toile de chan- 
vre, La propulsion est assurée par 
quatre hélices et la direction par une 
série de gouvernails longs de 8 pieds 


sur 4 qui permettent non seulement 


Ressources, 
Burenu Principal, - 
D. R. WILKIE, 

Président ; 
Londres. Agenco dé Now-Vork 
the Manhattan Co. 
Bank, 
Chicago : First Nabional Bank. 


É Anglaise, Québec eb Ontario. 


} Audessus de 5.00 ct ne dépassant pas P10. .... 6 cts, 
“ ‘10.00 ‘° 5 5 80,....10 cts. 
“e ce 30.00 se “6 té 50. se .15 cts, 


Ces mardals sont PAYABLES AU PAIR à 


bureau de Barique incorporée du 


Départements d’Epargnes. 


Dépots reçus et intérêt payé 
et crédité deux fois par an, 


G. R.F. 


2 OS os ne 3 Dr on nc D Où D og LL Le rt Loc D ne D VD eo Duc D Dee ee mm 


IMPERIAL BANK OF CANADA 
Capital payé. = = $#4,490,000 


Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, vue Lombard, 


Agence de Minneapolis: First National 
Agence de SE, Paul : Second National Bank, “ 


Succursales à Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Colombie . 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 


“Bank Money Orders ” aux prix suivants : 
85.00 cb moins, .….,..........,.,,... 8 cts, 


4,490,000 


Toronto, Ont. 
R. JAFFRAY, 
Vice-Président, 


: Bank of. Montrenl, Bank of 
Agence de 


n'importe quol 
Canada, 4 


aux plus hauts taux courants 


KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton, 


Étienne Eiottettepequitttnfeepetepepe 


Merchants Ba 


nk of Canada 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL : 


Capital Payé 86,000,000 


Fond de Réserve $3,400,000 


IE MoNTAGUE ALLEN, Président JOoNATIIAN Hop6sow, Vice-Président 


E. K. HEBDEN, 


ds diriger le navire aérien à droite CORRESPONDANTS : : : 


ou à gauche mais encore de le faire! 


monter et descéndre sans rien: perdre 
de ln force ascencionnelle du ballon ct 
sans jeter de lest. a 
La première sortie faite par Île 
comte Zeppelin dans ce ballon a obte- 
nu un entier succès, Pendant deux. 
heures le dirigeable à évolué au-dessus 
du lac de Constance à une vitesse 
moyenne de 25 milles à l'heure. T] 
s'est élevé à une hauteur de plus de 
mille pieds et est casuite redescendu, 


sans difficulté, jusqu'à quelques picds| 


de la surface du lac. Le capitaine du 
dirigenble lui a fait décrire avec la 
plus parfaite aisance, les courbes et 
les circonvolutions les plus compli- 
quées, 

“Le comte Zeppelin se déclare en- 
chanté de l'expérience. 

# Avant longtemps, at-il prédit, 
au cours d'une entrevue, les voyae 
geurs de l’espace feront le voyage de 
Berlin 4 Londres en vingt-deux heu- 
res eb le voyage de Berlin à New. 
York en vingt-deux jours. 


Le Roman 
D'une Croyante 


Par Jean de la Brète 
No. % 

Quand il revint, je compris que la 
réalité dépassait encore mes craintes. 
Qu'il me prié décidément en horreur, 
le fait n'avait rien qui m'étonnait ; 
mais ma fille elle-même avait perdu 
son pouvoir sur lui. Elle n'était plus 
à ses yeux qu’un lien eutre nous dont 
la vue lui était pénible, bien qu'au fond 
il l'aimât toujours. Mais tout entier à 
sa passion, il prenait en dégoût jus- 
qu'aux objets matériels. 

Je crois que Mme Le Seine voulait 
sauvegarder quelques apparences en 
l'éloignant ‘d'elle pendant un certain 
temps, mais il rongeait son frein, et je 
mourais de peur devant les accès de 
rage que le moindre prétexte motivait, 
car il était sans cesse hors delui-même 
en me regardant, moi l'obstacle qu'il 
eût vu disparaître avec une joie si 
grande |! 

Pauvre obstacle ! lui aussi était bou- 
leversé, cherchant d'une main défuil- 
lante le gouvernail qui lui échappait, 
et, transi d'effroi, ne sachant plus lou- 
voyer au milieu des écueils, 

Très peu de temps après le retour de 
mon mari, la Phine mit son malheu- 
reux projet à exécution, 

Ellé vint trouver Louis qui fumait 
dans un petit salon, à côté de celui où, 
souffrante, j'étuis étendue sur une 
chuise longue. : 

-Mon cher monsieur, Jui dit-elle. 
voulez-vous me permettre de causer 
un instant avec vous ? 

—Pourquoi pas, la Phine ? répondit 
il aussitôt car, par une contradiction 
singulière, il avait beaucoup de sym- 
pathie pour elle, 

— Eh ben, dit lu Phine encouragée, 
nous allons peut-être nous entendre” 


Se 


Faut-y, mon cher monsieur, que vous 
ayez l'esprit déviré pourne pas aimer 
votre femme ! Mais enfin, j'ai vu 
souvent que les hommes ne ressem- 
blent à rin de convenable, et peut-être 
ben que ce n'est pas tout à fait de 
leur faute, Mais vous pourriéz tou- 
jours être bon‘pour elle qui vous ai- 
mail tant, et qui n’aimait que vous, 
elle ! 

—De quoi vous mêlez-vous, la Phi- 
ne ? dit Louis. 

—Ce ce quime regarde, ben sûr! 
répondit-elle avec énergie. Elle est 
toute seule et ne sait à quel saint se 
vouer. Elle est tout ce que j'aime; 
avantelle, j'aimais sa mère de tout 
mon coeur, et vous croyez que ce qui 


la regarde ne me regarde pas ! Allons ! 
faudrait pourtant avoir le sens com- 
mun ! 

- Avez-vous fini, ma bonne femme ? 
demanda Louis ironiquement, 

Boune femme! reprit la-Phine avec 
indignation. Une bonne femme qui u 
le double de votre Âge, mon cher mon- 
sieur, et qui peut bien dire ce qu’elle 
pense à une jeunesse conime vous, 

Puisque vous avez tant d'expérien- 


ce, la Phine. vous devez savoir que ‘la 
jeunesse n’est pas patiente eb jette à la 
porte ce qui la gène, répliqua Louis 
d'un ton glacé. 

—Vous peuvez êlre tranquille, je ne 
vous gûnerez pas longtemps, répondit 
elle exaspérée. Mais c'est déisionner 
de croire qu'on n\'empêchera de dire 
une parole pour cette pauvre mignon- 
ne qui sèche sur pied, grâce à vous. 

—Vous n'êtes pas encore partie, la 
Phine ? s'écria Louis furieux. - 

—Et vous savez que tout le' monde 
on cause -pour vous blämer] Je lai 
vue, votre Dorise, mon cher monsieur, 
eb je vous assure ben que vous n'êtes 
pas le seul homme sur lequel élle a 
buyé le bec. : : . 

Une exclamatton furibonde de Louis 


l'effraya, lZlle entra vivement dans le 
salon et le traversa sans me voir, en 
disant : : 

—Ah lle vilain gas, le vilain gas, le 
vilain gas! 

Je me levai pour courir &elle, mais 
je m'arrêtai à la porte du vestibule, 
car un domestique, qui avait entendu 
ou deviné In discussion, la retenait 
pour jui en parler, 

— Vous aver eu tort, la vieille Phine! 
Voyez-vous, mettre son doigt entre 
l'arbre et l'écorce, comme on dit, ça ne 
vaut rien, | , 

—Tête de soi! repondit la Peine. Si 
vous aimiez ben un arbre. est-ce que 
vous ne chercheriez pas à le protéger ? 

Cette intérvention, dont la mala 
dresse était bien excusable, envenima 
encore la situation, 

Je songetis sérieusement à me réfu- 
gier avec ma fille auprès du vieux Mé- 
ran, mais j'hésitais encore à prendre ce 
parti extrême qui répugnait &'ma di- 


gnité, quand le dénouement trap présu | 


arriva, 

Louis, sur un appel de Mme Le Sei- 
ne; partit pour délongs, bien longs 
mois, | ‘ 


VIT 
te 
ESJ'essayai pendant quelque temps de 
Lenir tête à la position Fausse, en répé- 
tant autour fle noi que mon muxi m'a. 
vait quitter pour alle à Paris régler 
des affaires urgentes, ‘ 
Mius tandis que je n'eflorçais de sau- 
ver les épaves de notre fierté récipro- 
que, lui ne smigait qu'à lu faire som- 
brer dans un scandale public. 
-_ñ muvait écrit que, fatigué de sn vié 
ionotoue, il désirait entreprendre-un 
voyage de longue durée, et j'appris 
bientôt qu'il était en Antriche avec 
Mme Le Seine. . co 
 Touf était tuñmihé, . J'ethis: bien. la 
fenimé abandonnée au’ shilieu: de. sa 
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première juunesse, et je n’avais pas en- 
core épuisé les prémiers transports de 
ma douleur et de mon indignation. 

Pendant six semaines, sauf pour l: 
Phine. ma porte fubclose. Jecompre- 
nais Ja nécessité de me reprendre moi- 
mûme promptement, afin d'organiser 
avec dignité ma vie solitaire. 

Heureusement que, dans des secous- 
ses aussi violentes, il arrive qu'une 
nature énergique découvre en elle une 
force dont elle ‘ne connaissait pas Ja 
puissance, Jl arrive également que 
l'intelligence, aiguisée par. la gravité 
de lévèment, acquiert une lucidité qui 
permet d'analyser le devoir jusque 
dans ses derniers retranchements. fille 
dégage de ses enveloppes toute ln 
responsablité qui incombe à la. ferme 
restée scuie pour agir, et la lui moutre 
daus son immense étendue, 


Moi qui croyais à in transmission; 


Le ‘“ Sartaria ” 
l’a Arrete de Boire 


UXE bar: pE LONDRES GUÉRIT SON 
MAI, ANS QU'IL LE BACH, DE 
BON ENVIE DE ROIRR, 


“Combien je m'estime heur- 
ousé d'avoir ris de côté tous 
mes secrnpules eb de no 
- pas avoir hésité 4 vous 
écrire pour avoir 
votre échantillon 

ratuitäo*Samnaria," 

Ton mari buvait 
aots terriblement et 
j'en étuis au déses- 
voir, L'effet do votre 
traitement fut immédint 


aûb.des boissons 8a santé 
die est maintenant parfaite. 


ate cb brochure contenant 
Paquet gr ais, fous les détails, témol- 
gnagos ct prix, envoyôs dans une cuvelonpne 
rdinairocachetée, Correspondance confidon- 
‘Ciclle. Adresses : THE SAMARIA REMEDY CO,, 12 J'or. 
dau Chambers, ruo Jorden, Toronto, Canada, 
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d'uu patrimoine moral, sans cesse, en 
méditant près du berceau de ma fille, 
je me répétais que, lésée d'un côté, 
mon enfant devait trouver une com- 
pensation dans la moitié de l'héritage. 
Cette pensée enlevait mon esprit d'nn 
coup d'aile et relevait mon courage 
abattu. 

Les circonstances matérielles ai- 
duient à l'apaisenent de mes idées. 
Après les lrayeurs continuelles des se- 
maines précédentes, la paix de ma soli- 
tude amenait une détente physique qui 


réagissait sur le moral. Dans cette 
tranquillité extérieure, je recommen- 
qais À reprendre mes vieilles habitudes 


de réflexion, et, selon certaines ten- 
dances de mon esprit, à puiser dans la 
vue des choses que j'aimais des forces 
qui n'entrainaient plus avant dans le 
courant où les événements, l'affection 


disparue im'avaient conduite, 

Lorsque le soir, me promenant seule 
et mm'efforcant de urapaiser, j'étais 
frappée du calme qui existait dans l'ac- 
cord harmonieux de la nature, je me 
| disais qu’elle se reposait après un jour 
vigilamment employé, et qu'ilime fal- 
lait, comme elle. travailler pour obte- 
nir Je repos, 

Et voyant bien que mes mains ne su- 
vaient pas tisser, j'essayais d'élever 
vers Dieu mon cœur et ma pensée pour 
apprendre à manier mon outil. 

Lorsque je me sentis enfin en posses- 
sion de moi-même, je consentis à rece- 
voir mes vieux anis déscspérés. M, de 
Mernn m'avait écrit lettres sur lebtres, 
s'accusant avec véhémence de mon 
malheur, et me disant netiement qu’il 
fallait demander uuc séparation. 

Quañd lui et Mme Séveline entrèrent 
dans le salon, ils me trouvèrant en con- 
templation devant ma fille qui dormait 
profondément, sa jolie bouche entr'ou- 
‘verte par un henreüx sourire, ;-. 

: Geneviève mu pauvre Geneviève | 


\ 


s'écriu M, de Méran, sans pouvoir ajou- 
ter un autre mot. 

Pauvre petit automate ! i] marchait 
tout'agité, avec des mouvements d'au- 
tant plus sces que ses ressorts étaient 
bien détraqués, | 
. —1l faut te séparer, Geneviève ! me 
dit-il en s’arrêtant brusquement de- 
vant moi. Dites-lui que c’est votre avis 
également, ma vieille amie, ajouta-t-il 
en se tournant vers Mine Séveline, 

— Oui, Geneviève; me dit-elle, je crois 
que nous vous dennons un bon con- 
seil. : 

Ces vieux visages familiers repor- 
taient mes pensées dans la maison où 
je les avais toujours vus, où je les avais 
dimés, où ils étaient à mes yeux un 
peu comme les très vieux meubles du 
salon dont on ne parlait pas beaucoup, 
mais qui étaient parlies inhérentes aux 
habitudes, Et devant le passé qui me 
paruissait si loin, si loin de moi par les 
événements, par le changement de 
non étre intime, j'eus une défaillance 
et me mis à pleurer, , 

=Et dire, s'écria Méran en serrant 
les poings et d’une voix (remblante, 
que je ne puis l'étrangler. 

—J'ai réfléchi, leur dis-je. à cette 


Ecurie de Louage 


Richelieu 


point lPexpérience qui conduit un ea 
“acitère dans une voie décisive. 

Cepeudant, mon inexpérfence sur les 

autres eb sur moi-même devait prn- 
chainement ressortir bien dangereuse 
et m'entrainer dans plus d'un faux 
ps. ; 
—Ma fille ne doit pas connaitre l'a- 
mertume d'une famille désunie, repris- 
je. Je ne veux pas poux moi d’anc po- 
sition fausse, et enfin je veux qu'il re- 
trouve son foyer s’il le désire. 

—Pourquoi dixble veux-tu conserver 
un foyer à cet animal qui l'a déserté ? 

—De toute facon la position vsl 
fausse, ajouta Mmo Séveline. 

—C'est momentané, répondis-je nver 
vivacité, [n'a pas déserté, il voyage 
dans des cnnditions connues de tout le 
monde, il est vrai, mais il reviendra 
certainement, alors la position ne sein 
plus fausse, 

—Kttu consentiras à reprendre unt 
vie de galérien ? s'écrin Méran. 

= Vous exagérez, eb ceci ne regarde 
que moi, répondis-je avec un peu d'irvi- 
tabion hautuine, 

Comme ils étaient loin de toutes les 
pensées qui avaient fortifié ma résolu- 
tion pendant ma solitude ! J ‘éprouvais 


question de séparation, et je ne veux l'impression désagréable d'uno pluie 


pas en entendre parler, 

—Pourquoi cela, petite? Nou 
soutiendrons de toute la force de notre 
affection et'de notre expérience, 

— Vous me soutiendrez vis-à-vis du 
tribunal, mais peut-être n’empécherez- 
vous pas ln enlomnie do m'attaindre, 
Un précès, dont l'isshe est d'ailleura 
très douteuse, est en dehors de buntes 
mes idées, 

Tes idées : s'écriu Méran stupéfait, 

Je ne pus w'einpôcher de sourire, 
car, selon une loi génévule, il ne pen- 
sait pas que l'eufant, lu jeune fille étuit 
une femme déjà mfvie par le chagrin, 
qu'elle avaît’ une personnalité que la 
pratique de la vie avait révélée : une 


‘ 


froide tombant sur des membres :hien 


 l'pénétrés d’une douce et sninc chaleur. 


Pendant que, le cœur plein de lnr- 
mes, -j'écoutais leurs derniers argu- 
ments, un léger rayon de soleil viné 
glisser duns les cheveux dorés de nuit 
fille et, conune un ami d'ane autre sor- 
te, me tenir un langage que j'ainmis et 
qui, dus les instants de fniblesse, me 
rendait souvent à la haute raison que 
j'avais choisie comme gouvermail. At: 
tirant mon regard à lui, ille fit mon- 
ler, se tourner vers le point d'où il 
partait. . Lt l'esprit, so laissant entrai- 
ner dans l'élan admiratif de inon sens 


‘ (Buitehla7 ième page.) 
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CHRONIQUE. 


POUR LES TOUT-PETITS. 
(Suite) . 


L'allaitement artificiel demande 
honncoup de soins ct de précautions et 
unemère ne doit jamais sy resigner 
qu'en Cas de force majeure. 

11 faut, tout d'abord, s'assurer de la 
gnté de x vache, Ona vu des en- 
fant, atteints d'aphtes, parco que ln 
vache qni avait fourni le lnit qu'ils 
bovaient avait la fièvre, aphteuse, et 
ja terrible tuberculose peut être facile- 
ment transmise aînsi. 

Une des très grandes supériorités 
du lait maternel, c'est sn pureté : il 
passe directement dans la bouche du 
bébé sans subir même le contact de 
Pair ; combien de contacts va subir le 
hit de la vache avant d’être du # 

Ti est permis de suspecter la pro- 
preté de celai Qui trait, la propreté 
des vases dans lesquels on recueille et 
on transporte ce lait, ctle voilà déjà 
alteré même quand il ne subit pas le 


[plae er le lait dans de petites bouteilles | 


qui contiennent ]n quantité de lait 


Quand à l’ondulation, on peut se 
servir d’épingles, qui ne donneront 


- « as n " ù L 
nécessnire à une tétée. On les bouche! Cependant pas cette vague allongée 


hermétiquement, sitot la stérilisation 
fermince. 


sans cassure, quo dessine le fer. 
La chevelure est donc menacée, à 


Le lait ninsi traité peut voyager et| moins que la mode évoluant ne nous 


se conserver assez longtemps : mais il 
faut bien se porsunder qu'il se gâte 
quand même, cb qu'il sera d’outant 
moins bon qu'il n été stérilisé depuis 
plus longtemps. 

En outre, la chaleur agit sur sn 
composition, le rend plus diflicite à di- 
gérer ; une partie des phosphates qu'il 
contient devient insoluble, c’est-à-dire 
nulle ‘pour l'assimilation, et l'impor- 
tance de ces phosphates est très gran- 
de ponr le développement des os. 

, Un troisième procédé évite ces in- 
convénients ; c'est celui de la pasteu- 
risation ; il consiste à porter le lait à 
une température moins élevée, e6 à la 
refroidir ensuite brusquement. Ce re- 
froidissement brusque arrête l’évolu- 
tion des microbes qui ont échappé à 
l’action de la chaleur ; mais il cause 
la casse d’un grand nombre de bou- 


teilles, ce qui rend l'opération peu 
pratique. 
En résumé, quand le lait doit être 


mouillage, lécrémage cb surtout, en 


été, l'addition de substances destinées 
à le conserver, telles que le bicarbo- : 


DRNAARERE NASA ARENA NASA RENENNSERS, 
; L’AME INQUIETE. 
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Lorsque ton crur ému s'affeisee sur sn téche, 

Ç Triste, sent, épuisé par son dernier effort ; 

Quand bu sons s'éveiller en toi le désir lüche 
D'ubandonner la lutte et de subir le sort, . 


Îl faut prier, vois-tu ! La prière est une ancre 
Qui gardera ton cœur férnie parmi les vents, 
Le doute, qui voulait te ronger comme un chancre, 


Fuira devant l'essai des premiers mots fervents. : 
; , —— E 
La , Ze ei ï. 
Si ton.esprit fuyant s'agite el se tourmente, . .:,. à 


Si ton'cerveau Facharne après un idéal, 


€ Laisse Là Les conseils qu'une foule démerite 
4 Lruit te prodiguant sans deviner ton mal : 


$ 


CC 


Il faut prier, vois-tu !.…. la prière est un monde ; +" 
Tout ce que nous révons en elle est contenu. 
Tu te menrs de désirs sur lu terre féconde, : 

Prie l'en ce pays-là tu nes jamnis venu. 


CA 
Cet a our jar er ec] 


ee 
eee 


0 


Lorsquun jour fn sauras ce que vaut la prière, 7. 
© Ce qu'elle fuit denis Féme et dans l'humanité, 

Tu diras : j'étais Jon ; j'habilais ma chuimière, - 

Et j'avais dans la main lu clé de la Cité 1 


2 
4 


shirt 


0 


s 
< 


le 


Home, enfant où vieillard, lu n'as pus d'autre règle. 
La niéme goutte d'eun qui tombe uu creux d'un nid 
Sert.à désaltérer le rossignol et l'aigle ; 
Prier, c'est s'abreuver au vin de l'Infini, 


MAIQUE. 


Épttppqeietptnietenqenttnpqepnquntenqutt 


L. 
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nate de soude, l'acide horique, par ex- 
cnple, 

11 faut donc tâcher de trouver un 
lait aussi pur que possible, non écré- 
mé, et il faut toujours le faire bouillir. 

e 

Il y a quelques précautions À pren- 
dre pour Pébullition du lnit. 
d'abord, il faut le faire bouillir aussi- 
tôt que possible après la traite ; plus 
on attend, plus les mauvais germes se 
développent ; ensuite, il no fauë pas se 
contenter de le laisser monter. 

Le lait s'enlève à 75°, mais il ne 
bout qu'à 102° environ,et c'esb seule- 
ment à cette température que les mi- 
crobes sont détruits, 


fl faut donc surveiller le. lait que 


l'on veut frire bouillir, ct quand la 
pellicule bien connue se forme à su 
surface, on la fait disparaître avec une 
cueiller, trempée üu préaluble dans de 
Veuu chaude, T'ébullition peut alors 
se poursuivre pendänt au moins cinq 
minules ; aptès quoi le lait, retiré du 
feu, sera immédiatement couvert, afin 
d'être soustruit au contact de l'air ct 
de ses poussières. Tl'y a un autre 
procédé, très connu et très employé 
depuis quelqnes années, pour rendre 
le lait absolument sain, c'est celui de 
ln stérilisution, 

Il consiste dans une’ ébullition, à 
10° environ, que l'on prolonge ‘au 
moins quinze minutes. Le chaufluge 
80 Énib un bain-marie ; il permet de 


Nous vendons 
pour du comp- 
tant et nous 
vendons bon 

marché. 


Tout f 


ramène aux cheveux lisses, ce qui 
n'est pas probable. 
# ,* 

Puisque nous sommes au chapitre : 
cheveux, disons que, certains préten- 
dent que l’on peut préjuger du tempé- 
rament et aussi du moral d’un indivi- 
du, selon la couleur de ses cheveux. 

La prétention est peut-être un peu 
exagérée, car il existe dans lorganis- 
me divers éléments de rencontre pour 
produire un tout, qui peuvent fort 
bien ne pas concorder. 

Les cheveux blonds dorés, d’après 
ces sages pronosbics, dénotent un es- 
prit cucliu, porté aux pensées nobles, 
élevées ; ils sont cependant attribués 
à Eve ct à Vénus, deux blondes, dont 
tes répubtations ne nous parvinrent pas 
précisément intactes, 

Les cheveux blonds ou châtains 
donnent à leur possesseur nn tempérn- 
ment lymphatique, et'conséquemment 
un caractère porté à la réverie, 

Les cheveux bruns sont l'apanage 
des agités, des nerveux, des gens iras- 
cibles et colères, ce qui n'empêche pas 
les autres nuances de partager ces 
qualités aimables. 

Quand aux rouges ! ils sont bons 
où mauvais, il n’y a pas de moyen ter- 
me, à moins que suivant la coutume 
des patriciennes de Venise, ils ne 
soient de nuance artificielle, cueillie 
sur ln palctte du Titien, de Léonard 
de Vinci ou de Véronèse, qui sûrent 
de leurs pinceaux puissants, immorta- 
liser les chevelures ruussea et leur 
donner lu célébrité de leur nom. 

Ces teintes peuvent être” diverse- 
ment appréciées, être celles des hou- 
cles chéries que l'on sollicite eb que 
lon conserve, amoureuses reliques 
glurifinnt 4 jeunesse, elles ne sont pas 
attristantes comme les chevelures 
blanches, que nulle main amoureuse 
ne dénouera 
l'heure est 
joies que 
sonnant la retraite, lu défaite, le visa- 
ge s'effaçant sous celte froide neige 
dans la brume du souvenir. 

Les cheveux blancs deviendront la 
picuso relique que se partageront les 
membres de ln famille, avant de lais- 


plus ; indiquant que 
venue de renoncer aux 


causaicnt les hommages ; 


consommé immédiatement, il suffit de {ser s’évanouir dans la tombe la tête 


lo faire Louilir. 
la stérilisation ou ln pasteurisation, 
bien que procédés imparfuits, rendent 
néanmoins de grands services. 
MAGAET. 


mnt 


LES GHEVEUX 


mnt) 


Meurtrière et mauvaise pour le che- 
veux, la frisure, qui n'est pas naturel- 


le, détruit forcément, puisqu'il faut |£ 
. ÿ 
introduire duns sa masse le fer qui|£* 


le dessèche, ainsi que le bulbe qu'il 
arrache par extension. 

Depuis quelques années l'ondulation 
entière a sévi ; avantageuse pour dou- 
bler à l'œil l'importance de la chevelu- 
re, ellca le gruve in.onvénient de 
produire une dessication anémiante, 
sans compter les imprudences d’un 


S'il faut le conserver | Chérie qu'ils auréglaient. 


M. 
— —e———# ————— 
Hygiène ménagère 


mt 


Conservation des viandes. 


La viande, aliment dispendieux, 
s'altère facilement ; il est indispens-ù 
ble de pouvoir la conserver, On y'par- 
vient par divers procédés dont nous 
dirons quelques mots, ï 

Nous n'étudierons que la “con- 


élation,” la ‘* sulaison ” et le  fuma 
5 Le 


L'action du froid sur la viande est 
employée de deux façons : la réfrigéra- 
tion et la congélation." 

On à commencé simplement par ré- 
frigéver la viande, c'est-à-dire qu’on 
l'a mise dans une glacière à 0°. Dans 
ces conditions lx viande pout se con- 
server à pou'piès indéfiniment, en ce 


. s, à , DD 1. le 

for surchauflé, entrninnnt avec lui des | 58ns qu elle ne se corrompra pas ; mais 
. . A + L 

mèches complètement brâlées ; on de. |au point de vuc de son goût, il n'en 


manderz après aux lotions régénéra- | Et 


#L pas de même avec lo temps. Sa 


: AeQ ? ür “LÛ ñ 
trices do rendre l'abondance dans cet-| tendresse s'exagère graduellement, et, 


te dévastation lamontuble, 


vers la fin du sévond mois, sa saveur 


‘ ; « , N à « Q v v. 
Le système lu moins mauvais pour rappellera celle d’uno su bstance grasse 
‘ . . û À 3 se MAT » 
la frisure est le bigoudi, mais On y plutôt que d'une matière savoureuse, 


venônce parce que le visage ‘ainsi au 


ln outre, en ln sortant de 1 glacière 


af LI à 3, ‘ . ï D 
réolé perd tonte possie en offruut ‘un | pour la transporter à l'air libre, elle 


aspect ridicule ; à moins qu'attachant 
uux doux extrémités du petit appa- 
roil an ruban large d'un pouce, chu 


se sèche, noircit eb se couvre de moi- 
sissures. ; 

Ce procédé resto cependant excel- 
lent pendant l'élé pour maintenir in- 


que bigoudi devienne une coquette |tueto une pièce de viande durant quel- 


rosette. 


ques jours, 
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The Manchester House 


À propos de Couvertes et Couvre-pieds 


, Maintenant que le froid est arrivé pour tout de bon, vous songez probablement à acheter de chaudes couveitures de 
lit, c'est pourquoi nous serions bien aise de vous faire voir notre stuck énorme de ces marchandises qui sont toutes mar 
quécs à des prix absolnment bas. 
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des prix allunt de & 
paire. 


ce qu'on en paye.. 


Oreillers 


0009900000000000000000000! 


berceaux, 65e pièce. 
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Ces inconvénients ne. s'appliquent 
pas à la congélation telle qu'on la pra- 
tique duns nos familles pendant Îles 
longs mois de hiver. 

De nos jours encore, à la campagne, 
on a J'habitude, comme dans les ménn- 
ges d'autrefois, de conserver les vian- 
des, le pure en particulier, par la sa- 
laison. La méthode employée plus 
spécialement pour saler.ln viande de 
pore consiste, après avoir disposé dans 
un suloir, les quartiers par lits super- 
posés, avec un peu de sel, de thym, de 
sauge cb de laurier, dé les baigner 
dans une’ saumure assez forte pour 
qu'un œuf cru avec sa coquille y sur- 
nage, et qu'on laisse écouler par un 
trou pratiqué au fond du saloir. On 
recucille cette saumure et on la verse 
de nouveau sur In viande, Au bout 
de deux jours de ce lessivage, ln viande 
esb salée et aromatisée et, dit-on, d’une 
conservation plus parfuite que par les 
autres procédés de salaison. Le viande 
salée contient ln même quantité de 
matériaux nutritifs que la viande frâi- 
che. . 

Un troisième procédé consiste à fu- 
fumer lu viande. Lu fumaison ou bou- 
canage consiste à exposer pondant 
quelques semaines, dans des chambres 
spéciales, ln viande légèrement salée, à 
la fumée refroidie de cppeaux et de 
branches sèches de diverses essences 
végétales, (chène, sapin, bouleau, ete.) 
brûlés à petits feu. 

Les viandes fumées sont saines, nu- 
tritive et d’une assez facile digestibili- 
té.—Dr. P, 

: : A 
Types de jeunes filles amé- 
ricaines. 


Le plus naïf de ces types de jeune 
fille et À mon avis lo plus abtendris- 
sant, pour des raisons que’ je dirai, 
c'est ln ‘ Bouuté.” [Ty en à deux ou 
trois pour chaque ville, ct d'une royan- 
té tellement reconnue que , vous recc- 
vez couramment des invitntions rédi- 
gées de la sorte: “ Venez donc pren- 
dre le thé demain, après-demain, pour 
rencontrer miss. the  Kichmond 
beauty... J'ai pris Richmond au ha- 


‘* Merveilleux et 
Edifice Mciecd | 


Couvertures en laine grise 


Nous avons un bon assortiment 
de Convertes de luine grise, de qua- | 
lités différents, de 6 à 10 livres, à 
9 


ETPL 


Couvertes de lâäine bianche 


de 6,7 et 8 livres, différentes qun- 
. lités et prix de 83.50 à &7.00 la pr. 


Couvertes de flaneilette 


grandeurs 11-4 et 12-4, pour lits 
doubles, blanches ou grises, 1-4 
#1,95, 12-4 à 81,50 la pr. 


N.B.—Ces couvertes sont de valeur 
spéciale eb valent beaucoup plus que 


Oreillers de plumes, bonne gros- 
seur, $1,50 ct 82.20 la paire. 


Couvre-pieds pour berceaux 


Jolis couvre-pieds pour les jolis 


Douillettes et Couvre-pieds 


Un assortiment complet. Diffé- 


The Manchester House 


rentes qualités eb patrons de 81,75 
à #13.00 


Couvre-pieds de souteur 
de différentes grandeurs, 8be à 
$2.25 


das 


25 Couvre-pieds blancs 


Nous en avons une grande quan- 
tité, Divers patrons, de 81.00 à 55. 


à $7.00 la 


3 


Draps 


faits de vonne toile, de 81.25 à 
$2.95 la paire. | 


Taies d’oreillters , 
à grandeur 42 x 36, 40e, HG, «ct 
G60c, la paire. ‘ 


Dans notre rayon des fourrures 


Vous pourrez voir des valeurs ex- 
tras dans les Manteaux, Munchous, 
Casques, Coliets, Tours de cou, Gants 
et Mituincs. 


Manteaux 


Nous avons un lot de benux et 
longs Manteaux en astrakan. Juste. 
ment ce qu'il faut pour voyager «1 
voibure. Prix $45.00 


0 


Aussi de vrais ‘ burgains ‘ dans 
lcs Manteaux en mouton de perse, 
senl ct astrakan piqué, 


ALKER 6 Co. 
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sard: à la place mettez Savannah, 
Charleston, Albany, Providence, Buf- 
falu, telle cité du Nord ou du Sud, 
qui vous conviendra. Lan “ Beauté ” 
doit, pour mériter son titre, être belle 
en cfet de cet éclaë rayonnant qui 
dans un bal, dans un dîner, au théâtre, 
éteint toutes les femmes. 11 faut qu'el- 
le soit très grande, très bien fuite, que’ 
les lignes de son visage et de sa tnille- 
se prêtent à ces reproductions dont les 
journaux ct leurs lecteurs sont si 
friands. 11 faut aussi qu'elle sache: por- 


houres et quelques minutes. C'est fini, 
ils appartiennent au passé, La “Boau- 
té * à derrière elle, pour soutenir les 
dépenses folles d'une existence tou- 
jours parée, un père que le plus sou- 
vent on ne voit jamais,qui partage sa 
vie entre son oflice, son club, et, quel- 
quefois, dans certaines villes, le bar 
du plus grand hôtel. Sa fille, à la- 
quelle il sert un revenu qui sufirait à 
des trousseaux de princesses, lui tient 
au cœur par des sentiments complexes, 


know my social value,” Elle parlait 
d'elle-même comme d'une action du 
New York Central ou du Chicago, 
Burlington, Quincy.— Une valeur s0- 
ciale,—'est probablement la meilleure 
définition de cette créature singulière 
dont l'existence consiste, en pleine dé- 
mocratie, à subir autant d'étiquette 
figurative que si ellel était lu demoi- 
selle d'honneur d’une princesse, ou 
princesse elle-même, dans une cour 
toujous en fète. A propos d’une 


à Newport, dans tous les concours hip 


ter la toilotte avec cette fastuosité in- 
séparable ici de l'élégance. ‘Une fois 
reconnue, c’est pour elle, qui n’a quel- 
quefuis pas plus de vingt ans, l'entrée 
dans une espèce d'existence officielle 
presque civique. Son nom s'imprime 
tout seul dans les colonnes des fouil- 
les consacrées au Social gossip, tant 
les ouvriers l'ont déjà composé sou- 
vont, Elle fait partie des grands di- 
nerset des grands bals, comme les 
roses à un dollar pièce et le champa- 
gne brut. Sa ville ne lui suffit pus, 
ou plutôt elle ne remplirait pas sn 
mission si elle n'allait représenter 
cette ville à New-York, à Washington 


gueil. 


tre côté de l'Océan, 
es6 aux Etats-Unis et à l1 innison, les 
repas qu'il prend avec elle peuvent se 


jne de ces espèces de déplacements, 
par une projection de sa personnalité, 
comme Balzac en a décrit une, avec le 
défaut de son grossissement habituel, 
quand il a montré l'amitié de Vautrin 
pour Lucien de Rubempré. “Il était 


non “moi” brillant et jeune, dit le 


forçat : ‘je passais son habit, je mon- 
tais dans son tillbury, j'entrais dans 
les salons avec lui du fond de ma 
chambre ” T1 est probable que l’hom- 
me d'affaires en train ds poiner sur 
des projets de chemin de fer et sur 
des organisations de manufacture, ac- 


piques, toutes les régates, toutes ‘les 
courses où la sociôté amérienine défile 
comme au théâtre. Elle est, en cfict, 
une actrice du monde, et, dans cet or- 
dre, un champion, elle aussi, comme 
un muître de billard ou d'échecs. — 
comine un pugiliste, comme Jim Cor- 


bett, le Oalifournien. Pour: que soh suc- 


compagne sa fille d'une imagination 
analogue, C’est son argent qui marche, 
cès soit complet, il est nécessaire qu'el- 
le aille concourir ‘ abord ” et tenir à 
Paris, à Londres, à Rome, son premier 
rôle de salon. Quand elle est revenue 
d'Europe avec sa moisson de lauriers, 
elle ne désarme pas encore, 1} y a du 
“ record ” dans ses triomphes, ct lo 
jour où elle sera vraiment, incontesta 
Llement dépassée par une rivale, il en 
sorx d'elle comme du boxeur de Bos- 
ton, de l'infortuné J. TL. Sullivan qui 
ne compte plus, depuis qu'il a été une 
fois vaineu, — comme du ‘ Teutonic” 
ou du‘ Majestic ” depuis que la Cam- 
pinia est arrivée d'Europe’ en cinq 
jours, douze heures, sept minutes. Tes 
autres avaient mis cinq jours, seize 


cette jeune fille, c'est-à-dire sa volonté, 
son travail, ce qu’il y a de plus intime 
en lui-même, Soit qu'il 1n marie à 
quelque noble Italien, Anglais ou 
Français, soit qu'il la refuse à ce même 
noble—la vanité du père américain 
revêt l’une et l’autre forme,—elle lui 
sert à se prouver sa puissance. Il & 
cetté fille comme il & un immeuble de 
vingt étages qui porte son nom, une 
galerie de tableaux mentionnée dans 
le œuide,—comme il à ses stocks aussi: 
“Je connuis mi valeur sociale,” me 
disait une de ces jeunes filles, — “T 


Avenue Jasper 


où il entre moins d'affection que d'or- 
Ii reste des saisons entières 
sans la voir lorsqu'elle voyage de l'au- 
Mix: quand elle 


compter. 11 l'aime pourtant, mais par 


d'elle dont la santé s’en allait parmi 
ses victoires mondaines et qui en est 
morte, une femme très fine a jeté de- 
vant moi ce mot auquel je n’ajouterai 
rien, tant il me semble exprimer ce 
que comrr.rte de mélancolie l'outrance 
d’un surt pareil: ‘J'avais toujours 
envie de lu plaindre de ses toilettes.” 


PAUL BOURGET. 
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Ù Protégez 
Votre Vue ! 


Celui qui a 2 sa vue sait bien 


ce qu'ils pu 1 | 
Madame Meadows, 


Spé à 
© 
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{29 rue Jasper 
EDMONTON ; 
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De sent. souffrent de cë que 
leurs jeta unit mauvais ou 
éteinte. 


Un per plus d'attention aurait 
prévenu ie malheur ! . 


Faites examiner vos veux. «l'a 
près nos méthodes perivebiun- 
nées, 
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te nour la vue 
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Nouveautés et 
Chapeaux. Bon- 
nes Marchan- 
dises à bon | 

| marché. 
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v Jeudi, 22 Novembre 1906 


La ville Reine ‘ 
ner rene) v 
Le Nord-Ouest n'a pas de place pour le pessimisme disait il y a quelque 
temps, non sans un peu d'ironie, un journal de l'Est. 
Ce journal avait raison, nous n'avons, pas de place ici pour le pessimisme. 
J1 faudrait vraiment ne pas être raisonnable pour laisser entrer chez noës, 
comme un hôte importun, ce sentiment déprimant et anti-énergique. Nous 
avons une foi ardente dans notre pays et la conviction absolue qu'il devign- 
dra le plus industriel et le plus commerçant du Canada, : 
Et comment en serait-il autrement. L'immigration nous arrive abôn- 
damment. Elle est pour nous une source inépuisable de force et d'énergie. 
Les terres se prennent et s’achètent rapidement, la surface en culture, 
c’est-à dire, le capital mis en valeur s'accroît dans des proportions inespérées. 
Les voies de communication se multiplient, les chemins de fer sillonnent des 


contrées autrefois inhabitées, sur leurs parcours jaillissent des villes nouvelles, 
È 


toutes florissantes. 

C'est de cet afflux de vie qu'est née et que se développe Edmonton, capi- 
tale de l'Alberta, reine du Nord-Ouest, 

C'est surtout sur la prospérité de cette ville que nous ne saurions être 
trop optimistes. ù 

Les rêves de grandeur et de richesse Les plus extraordinaires trouveront. 
là leur réalisation. 

Située au milieu d’une contrée prodigieusement: fertile, et déjà fortement 
colonisée, Edmonton est jusqu'ici une ville de transit. C'est à Edmonton que 
s'assemble tout ce qui se consomme, tout ce qui est utile aux habitants, (non 
seulement de la région, mais encore du grand Nord et de l'Oueat. 

Déjà le Canadian Northern est rendu et comme des antennes puissantes, 
jette des embrarrtements dans toutes les directions. 

Le Grand ji01:: Pacifique et le Canadien Pacifique arriveront l’année 
prochaine, Cu. Li. comprenies poursuivent leur course vurs l'Ouest, vere:le 
Pacifique. Miu- test pue tou. les compagnies nouvelles sout en forma- 
tion, l'une projette dalles à la Lai d'Hudson l'autre duas le Yukon. 


mises 


La première rapprochera Edmonton du inarehé : Europeen l'autre lui ' 


ouvrira le commerce du Nord, de ce nord aux fertiles vallées, aux, colossales 
richesses minérales. 

Par le transit seul, Edmonton desservirait des régions vastes comme la 
moîtié de l'Europe et'on pourrait, en comptant sur cela seulement, en tirer 
d'heuraux présages pour l'avenir. 

Mais il ÿ a des raisons meilleures encore. Notre ville deviendra surtout 
une cité. industrielle, L'abondance de l’eau et du charbon dont !es couches 
jrodigieuses sont à peine entamées, seront les facteurs primordiaux de son 
développement, Sa situation privilégiée, au milieu d’une vaste ceinture 
agricole, à la porte des districts miuiers la désignent pour odcuper une plie 
importante dans la parution. 

Le xarché, hors de puir qu’elle coinmanders est bien fait pour attirer 
les industriels. 

Déjà plusieurs proportions, très importantes ont été soumises, d’autres 
plus ‘iportantes encore viendront avant peu. 

Cette année les constructions dépasseront la somme de deux millions de 
delars pour une pr pulation a 12,000 âmes. 

Quelle sera }. -omme dvpensée dans dix ans et combien de milliers 1'â- 
mes 8e presseront «aus l'enerinte de cette vaste ruche. DE 

Quelles projsrtions aiteindra sotiv ville lorsqu'elle recevra par les multi- 
ples voies ferrées ‘jui v «huutiront, comme les artères et les veines aboutis- 
sent au cœur, les mille, produits du sol et que d’un reflux puissent, elle ren- 
verra aux quatres coins de l’huiizun les produits de ses manufactures 1 

Nous préférons ne pas répondre à ces questions dans la crainte de res- 
ter au dessous de la vérite. 

Mais ‘d'ores et déjà, nou avons la vrtitude que, par le simple jeu des 
conditions naturelles de son développemunt, Edmonton deviendra une, ville 
gigantesque et d’une activité dévorante. 

Avec de pareilles perspectives d'avenir, il n’ÿ a et ne peut ÿ avoir de 
place pour le pessimisme. 


Les Elections de Gleichen. 
Parmi les choses extraordinaires qui voient le jour au cours des luttes poli- 
tiques précédant les élections, il en est qui, plus que d’autres, attirent l'atten 
tion des électeurs. : 

-_ Au nombre de celles-là on peut citer la contradiction des conservateurs 
de Gleichen. 

L'année dernière, M. Stuart, avocat de Calgary, se présentait aux éleé- 
tions de Gleïchen, comme candidat libéral, Contre lui, il avait M. Hays, un 
rancher de la région, et qui était candidat conservateur. 

I fallait entendre alors les conservateurs crier : “Que vient faire ici un 
avocat de Calgary, il ne connait pas nos besoins, nous lui sommes étrangers ; 
ce qu'il nous faut c’est un homme du pays ; renvoyons Stuart à ces procès et 
élisons M. Hays.” 

Certes, ce raisonnement ébait logique, il n’obtint cependant pas tout' le 
succès espéré cb M. Stuart, libéral, fût nommé. 

Mais voici que cette année les conditions sont invéracs. 

M. E. H: Riley, le candidat libéral, est de Hillhurst, M. Walsh, le can- 
didat conservateur, est de Calgary. - 

Pour être conséquents avec eux-mêmes, les conservateurs devraient «se 
hâter de voter pour le candidat le mieux placé pour connaître les besoins du 
pays, c'est-à-dire M. E. H. Riley. Mieux, ils auraient dû laisser nommer le 
candidat libéral par acclamation, 

. . C'eut été jus habile et ils n'auraient pas eu laffront de s’e ’entendre 
dire à tout ver. “1, que pour les besoins de leur cause chanceïante, ils contre- 
disent aujourd hui es - qu'ils afirmaient hier, ls auraient aussi évité l'échec 
retentissant qui ir, <btend. 

Il est vrai qui u se foiseon: initre M. Walsh ne fera que snivre Ja tradi- 
tion, En effet, -4 biogru: le eu, apprend qu'il a été battu trois fois dans 
différents comtes. Il varuit iuërne que ce sont ces tities les plux sérieux poux 
justifier sa candidature à Gieichen. 

Electeurs, on se moque de vous lorsque l'on vous dit que, pour ‘aus 
assurer un bon gouvernement, il faut voter pour M. Walsh. 

Le gouvernement à assuré la prospérité matérielle de la province sans le 
concours des conservateurs. 

Elire un de ceux-ci c'est vouloir contrarier li marche vers le progrès et 
la bonne législation ; c'est favoriser la regression des idées ; c'est vouloir jeter 
au sein du parlement des ferments de discorde. 

Electeurs de Gleichen, la province entière compte sur vous pour donner 
au gouvernement de FHon. Rutherford, la preuve de confiance qu'il est‘ 
droit d'attendre. Ë 

Votez pour H. E. Riley, le candidat libéral, qui appuiera te gouverne- 
ment. 

Indisez à M. Wal. ane quatrième défaite, histoire de ne par lui faire de 
la ;+ne. var, À son fig, on est attaché à sez petites habitudes ;  conserva- 
teur, il veut peut-être eunserver celle d’être battu. 


sn 
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Questions Municipales 
=— 

On peut considérer la campagne mu- 
nicipale ouverte depuis avant hier. 

Tout annonce qu'elle sera des plus 
vives. Malheureusement il apparaît 
tous les jours un peu plus que l'intérêt 
général de la ville sera le plus faible 
facteur agissant. 

Les contribuables de l'Est réunis en 
assemblée avant hier au soir, ont dres- 
sé la liste des cinq conseillers pour les- 
quels ils voteront. 

Cette partie de la ville s’est toujours 
crue sacrifiée en faveur de l'Ouest. Elle 
voudrait avoir la majorité au conseil. 

Les contribuables de l'Est sont for- 
tement or. ganisés et voteront en favcür 
de ln liste adoptée dans leur réunion. 

« Si cette liste est nommée, les repré- 
sentants des quartiers Est seront en 
majorité, 

Cette majorité, a en juger par les 
sentiments qui se faisaient jour dans 
la réunion de l'autre jour, ne serr pas 
favorable aux quartiers de l'Ouest, 

Elle essayera de leur faire payer 


cher les prétendues faveurs qu'ils ont 


obtenues, 

Notre conseil municipal sera en 
proie-aux dissenssions intestines Îles 
plus violentes, au grand détriment de 
de la justice et de ‘le bonne adminis- 
tration. 

C'est là le sentiment général de la 
population. Voilà pourquoi la lutte re- 
vét un caractère de gravité tout par- 
ticulier. 

‘La ville va pendant la campagne 
électorale être divisée en deux camps 
bien tranchés, le parti Est et le parti 
Ouest. 

I] ne s'agira plus de nommer des 
conseillers pour administrer la ville 
au mieux des intérêts généraux, mais 
au contraire pour les intérêts partiecu- 
liers de l'Est ou de l'Ouest. 

Devant le parti Est qui s’est orga- 
nisé menaçant, le parti Ouest devra 
lui aussi se préparer, s'il veut se dé- 
fendre. 

Ainsi notre administration munici- 
pale est livrée au hasard des passions. 
Voilà pourtant le résultat du système 
de représentation actuel. 

Que ses partisans regardent autour 
d'eux et y cherchent des leçons. Le 
spectacle est bien fait pour les faire 


‘changer d'avis. 


Ces scènes se renouvelleront tant 
que l'on aura pas adopté la représen- 


‘tation par quartier. 
Tant que la majorité du conseil pour- 


ra se déplacer et appartenir tantôt à 


‘un côté de Ja ville ta:t à l'autre, on 
pourra toujours faire fsubsister le fa- 


voritisme et éveiller des mouvements 
de révolte comme celui qui vient de 
faire agir les contribuables de l’est. 

° Le danger de ce système étant dé- 

montré par l'expérience pourquoi ne 
le.change-t-on pas. Tout le monde y 
‘gagnerait. 
_ Comme nous le disions, il y a quel- 
‘ques semaines, chaque conseiller pré- 
‘senterait les hesoins, les droits, les ré- 
-clamations de son secteur, Il serait le 
représentant effectif d’une partie de 
la population. Son mandat ne serait 
plus une chose vague et indéterminée. 
Il serait au contraire bien précis. 
‘Chaque mesure intéressant nn quar- 
tier distinct trouverait un avocaë ou 
un'contradicteur. Æt le conseil mu- 
nicipäl éclairé plus judicieusement fe- 
rait-une besogne plus appréciable et 
plus appréciée, 

Nous -sdvons qu'il est trop tard 
pour parler encore de cette question, 
mais'nous le faisons dans l'espoir que 
le public, comprenant enfin où est son 

intérêt, demandera aux candidats des 
prochaines élections d'inscrire l'étude 
de cette réforme en tête de leurs pro- 
grammes, 

a 


Les elections de Gleichen auront 
lieu le 7 decembre prochain. 

M. John Clark, jr. est nomme 
rapporteur du proces-verbal des 


elections. 


La Compagnie d'assurance 
‘! Alberta-Ganadian "” 


. ——— 
Un nouveau pas vers le progrès 
vient d'être fait dans notre province. 
- La compagnie d'assurance ‘ Alber- 
ta-Canadian,” qui a été incorporée par 
un acte du parlement provincial du- 
rant la dernière session, a ouverb ses 
bureaux généraux à Edmonton. Elie 
est maintenant à l'œuvre pour se créer 
une large part dans les affaires d’assu- 
rance sur l'incendie. 
Cette compagnie qui commenceavecun 
capital d’un demi million de piastres, 
est, comme son nom l’indique'une com- 
pagnie ‘de l'Ouest,” composée deja 
l'Ouest dans l'intérêt de l'Ouest. 

Ses directeurs sont des hommes bien 
connus dans la province à cause de 
leur honnêteté, leur habilité et leur 
intégrité, 

H, C. Tyylor, de la raison sociale, 
alor, Boyle & Parlee, d'EÉdmonton, en 
est le Président, Joseph H. Gariépy. 
de l muissn œariépy & Lessard, est 
Vice-Président ; Joseph Cornell, Di- 
recteur-Gérant, et E. B, Brown, Secré- 
taireTrésorier, Les autres directeurs 
sont P. Bntchart et Alex. Taylor, 

Les polices offertes pur cette compa- 
bnie sont aux mêmes taux, à peu 
de chose près, que ceux fixés par le 
# Bourd of Fire Underwriters.” Ce- 
pendant pour l’Assurance des fermes, 
lea taux de l’Alberta-Canadian sont 
considérablement plus bns et les fer- 


miers épargnéront do l'argent en s'as- 
surant à cétte’ ‘compagnie 

La compagnie a déjà un certain 
nombre de représentants dans le 
pays Un de leurs agents, M. J. H: 
Merrill, alintention de faite, sous 
peu, une tournée dans les districts üe! 
St. Albert et de Stony Plan. 

Quiconque désire être assuré dans 
une compagnie sérieuse, garantissant 
de payer:les pertes immédiatement. 
après la production de preuves satis- 
faisantes et ayant fait le dépôt requis 
au goupernement pour la protection 


Encore le Dr. Sproule. 
Lennon) 

Voici bien longtemps, en vérité, 
que nous n'avions pas entendu parler | @ 
dû Dr Sproule, 

Cette illustration dn parti conser- 
vateur s’ennuyant, sans doute, de res- 
ter obscurément dans la coulisse, tan- 
dis que le compère Foster accapare Île 
scène, vient de lancer une de ces dé- 


de ses assurés,, devrait communiquer 


soit avec le bureau général, à Edmon. 
ton, ou avec M. Merrill, 
tant voyageur. 

C’est un excellent moyen d'aider au 


progrès de notre province que d’encou- 


rager nos institutions locales, 

Sachant que tous les habitants 
d’Alberta aiment leur province et veu- 
lent, chacun dans sa sphère, contribuer 
à son succès, nous n'hésitons pas à re- 
commander fortement x nouvelle 
compagnie à nos lecteurs. 


VICTOIRES LIBERALES 


ne 


Montreal, Nov., 21.—Les can- 
didats liberaux Waslh pour la divi- 
sion Ste-Anne et Martin pour la 
division Ste-Marie ont ete elus au- 
jourd'hni par de fortes majorites, 
contre Âinee, candidat ouvrier dans 
Ste-Marie, et Curran, conservateur 


dans Ste-Anne. 


Produits agricoles sur le marché 

potes 

Les marchands de détail en 
notre ville disent que le prix gé- 
néral pour lés produits de la ferme 
apportés sur le marché, cet automne 
est de 25 à 50 pour cent plus élevé 
que l’année passée. 

Les producteurs peuvent ainsi aug- 
menter le prix de leurs produits et se 
procurer une agréable augmentation 
de revenus. 

Les consommateurs verront de ce 
fait toutes choses dont ils usent,coûter 
depuis un quart jusqu’à une moitié de 
plus que les années précédentes. 

Le beurre, ‘pour lequel il y a une si 
grande demande toute l'année, et qui 
l'automne passé,se vendait de 20 à 25c. 
par livre se vend maintenant 30c. 
Nous parlons ‘du beurre de premier 
choix bien entendu. . 

La rareté relative du beurre sur 
uotre marché et, par conséquent, son 
pris élevé est due en grande partie à 
la rareté du lait aux environs de lt 
ville. - 

Plusieurs laitiers ont , refusé 
de fournir duñlait à ceux qui ha. 
bitent sous les. tentes. et ne veulent 
fournir aux autres citoyens qu’une 
quantité de lait rès limitée. 

Les œufs qui entrent pour une si 
large part dans notre alimentation 
toute l’année, sont trés rares sur le 
marché. Celui qui avait eu l'idée d'en 
amasser plusieurs couches les à promp- 
tement vendus à 25 ou 30c. la douzai- 
ne, , 
Ceci est évidemment le prix du mar- 
ché, mais il est bien entendu que les 
marchands au détail réalisent sur ce 
prix un bénéfice dont le prélèvement 
atteint encore le consommateur. 

La pomme de teire est à peu près 


la seule chose dont le prix soit resté|, 


sensiblement égal à celui de Pan passé. 
La qualité du sol dans les districts où 
elle est cultivéé et les conditions très 
favorables cette ännée pour sa culture 
font qu'il y en a une grande quantité. 
Le prix est d'environ 25e le minot. 

Les autres légumés ne sont pas en- 
core apportés en très grande quantité. 
Ceci n’est pas dû, dit-on à leur rareté, 
mais à ce que les fermiers ont des 
affaires plus importantes à trriter que 
d'apporter sur le marché des carrottes 
et des navets, 

Ces légumes se vendent de 30 à 35e 
le minot et les choux-navets à 85c. 

Les oignons se vendent de 3 à 5c la 
livre. 

L'avance dans les prix des produits 


de la ferme est quelque peu contrecar- | 


rée par le prix actuel des grains. Le 
prix de vente cet automne est plus 
bas que durant le temps correspondant 
l'an passé. 

ÿ Le prix local est gouverné par le prix 
d'exportation duns l'Est et -les ache- 
teurs locaux ne pourront changer les 
piix pendant. encore quelques semai- 
pes. 

Le blé No 1 se vend 55cle minot. 
Mais on s'attend à ce qu'il monte un 
peu. Lx réculte de blé a été partout 
très bonne. 

Les blés inférieure, très rares sur le 
marché, se vendent à partir de 35e et 

au-dessus. 

L'avoine se paie 23e le minot. L'an 
passé, à pareille époque, elle se payait 
une cent plus cher- 


La cause de cette différence est que | 
lPânnée dernière les grains étaient ex-/ 


pédiés sur la Côte du Pucifique ct que 
cette année les acheteurs locaux les 
envoient vers l'Est. Le prix de trans- 
port étant plus élevé, 


vente des fermiers. 


le représen- 


il s'en suit une/' 
diminution sensible dans le prix de| 


clarations pimentées dont il se plait à 
assaisonner ses discours pour plaire 
aux palais orangistes, 

C'était À Peterboro, le 6 novembre, 
au cours d'un grande démonstration 

orangiste, Le Dr Sproule, député pour 
Grey-Est, aux Communes, et Grand 
Souverain de l'Ordre d'Orange de l'A. 
mérique Britannique -du Nord, (nous 
n'aurions garde d'oublier ni les titres 
ui les majuscules) a déclaré : 

“ Les écoles séparées sont l'ennemi 
mortel et ln malédiction de notre 
pays.” 

En conséquence, il 4 adjuré le plus 
éloquemment possible, les orangistes 
de s'unir comme un seul homme pour 
s'opposer à toute atteinte aux libertés, 


Ji a conclu en adjurant toutes les 


tes de s'unir à l'Ordre d'Orange pour 
défendre les droits égaux de tous. 
On 


connait depuis longtemps la peu re- 


Tout cela n'est pas nouveau. 


Sproule. 
I n’en est pas moins déplorable de 


constater combien sont dangereux ces 


Voilà pourtant le chef conservateur 


cher M. Borden. 

Ilest bien vrai qu'à sa gauche— 
sinistra, disaient les latins—siège le 
célèbre M. Foster, dont les petits tri- 


tions à l'heure présente. 


M. Border, ainsi accompagné, fait son- 
ger au Christ sur la croix. entre les 
deux larrons. 

Pauvre parti conservateur ballotté 
de Charybe à Scylla, sntre Sprouln et 
Foster ! 


Quel naufrage ! 


Voyez ces prix: 
2 lots à + bloc de ls Jasper, à 51,000. 
chaque. 


Plusieurs “ View lots ” à $950.00 


500,000 âcres de terre dans Vermil- 
lon, à vendre de 58.00 à 
de l’âcre. EE S'adresser à — 


The À E. Brunelle Co. 


S22 First St. 


Richelieu Hotel 


JN, Pomerleau, Prop 
CEE 


81.50 et #2.00 
#7.00 


Pension : 
Pension à la semaine : 


K & 
PRIX MODERES. 


G.N.R. Store 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 


Magasin de détail de FRUITS de 
toutes sortes et des meilleures 
CONFISERTES 
Tabac et Cigares, uno spécinlité 


Trois portes à l’est du Queens 
Hotel 


Q000-0-0-0-0-0-0-00-00-0-0-0-0-0-0-0-C-0 


Vins et ‘Liqueurs 
EN GROS - 


commanduble marotte de ce pauvre M, Synopsis des règlements con- 


appels aux passions de foules mal dispo- | TOUTE section paire des terres fédérales dans 


sées par avance, grâce aux préjugés |oite par toute pessonne qui est qique chef 


soigneusement entretenus parmi elles. | ans, pour l'étendue d'un quart de “ecUon de 160 


qui siêge en Chambre à la droite de ce | quel lu terre est situèe. 


potages défraient toutes les converan-| avec le père au la mère, 


Toute proportion gardée, ce pauvre le fait de sa résidence sur la dite terre. 


4 beaux lots sur l'ave Syndicate, prix Fr sec. 19 W,, pt, secs, 40 and 31 ! 
raisonnables et conditions faciles. TP. 5), R. %6 ; Dé, of fr, sece, 8) and À, 


$15.00 !1- i sec. 9, sec. 16, L, 1-9 sec, 17, sec. 21, 21 


ê € —+— 
J. BR. Mercer : Réparation de Harnais, etc. 


$ Une Causerie sur les dents ! 


pe — { 


On considère aujourd'hui comme né- 
cessuires et non comme superflucs les 
opérations dentaires. 

ce 
Les dents jouent un rôle important 
dans lu conservation do in santé, 
Lee. .e . 
Cest une économie que ‘de pouvoir 
faire remplacer des dents cariées, d'a... 
près les méthodes modernes, à un 
prix modéré. NOR 


prouvent que vous pouvez économiser 
de l'argent en vonant nous voir pour 
vos dents. 


New-York Dentists 


EDIFICE McLEOD 


Rue Jasper, EDMONTON 
BUREAUX OUVERTS LE SOIR 


nes 


| °° . .. 
L Nos consultations sont gratuites et ‘ 


églises et toutes les sociétés protestan-| 4 60000000000000000003000000000100000 4 


Regardez votre 
MONTRE 


si elle ne inarche pas absolument à 


cernant les Homesteads du 
Nord-Ouest Canadien. 


pr 


votre goût, apportez-nous la tout de 
suitre. Si le. pouls de votre .montre 
ne bat pas exactement 60 fois a la 
minute, il y a quelque chose qui va 
mal ; nous sommes les médecins pour 
ces indispositions. 


les provinces du Manitoba on du Nord- 
Ouest, sauf 8 ct '%, non réservée, peut-être ins- 
d'une famille ot toute homme âgé de plus de 18 
acres, plus ou moins, 

L'inseription peut étre faite en personne nu ds » , 
bureau local des terres pour le distriet dans lc- Aucune partie de notre commerce 
ne reçoit autant d'attention que notre 

Le homestender est obligé de remplir les con- , 5 : ° : . 1 
ditions requises d'après l'un des systèmes ci- | département de réparation, 66 nous 

essOUs ! 


(1) Une résidence de six mois au moinsetla garantissons satisfaction complète, 
culture de la terre chaque année, pendant trois 
ans, 

{2 Si le père (ou la mère sile père est Aécécé) 
du homesteador. réside sur une ferme dans lc ac soñ ros 
voisinage deln terre inscrite, ln condition de 
residence sera remplie si la personne demeure (Raymer) 


(3) Si le colon tient feu et Heu sur la terre pos- 
gédée par lui dans le voisinage de son homes- 


Coin des rues Queen's ct Jasper. 
teud, la condition de résidence sera remplie par 


Un avis de six mois par écrit devra être don. À 5 NU 
dé au Commissaire As terres fédéralca à Otta EDMOox TON 


wa, de l'intention de demander une patente. 
W. W. CORY. 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreau,'prop. 


Sous-ministre de l'Intérieur 


B.—La publication non autorisée de cette 
none ne sera DAS payée, 


X. 


9, 8, C5. 


Liqueurs et cigares de premier ch 


St ALBERT, Alta. 


LAROSE & BELL 


Commerçants de chevaux, 
ont toujours plusieurs bons 
chevaux à vendre. 


Vente Publique de Terrains Indiens 


enchère réservée, au burvau des terres dn 
. Dominion, à Edmonton, en 1 province 
d’Alberta, mereredi le cinquième jour de dé- 
cembre 1906, à midi, les terrains suivant, dtant 
martie désuffectée dela Réserve Indienne St, 
Michel, Xo. 152, située prês 4 Hdmoutou. viz ? ! 


To. ENA 

pt. ec. 31 
W. ve 

28, E, 1-2 sec. %), sec. gand Ë. 1-2 sec, 4, Tp. 6% 
Fe 27: 8. Lund NW. 14 nec. 4,8, 1-2 pont Xe we 

“ 1-2 
sec, 20. sec, 28, E. 1-2 soc. 29, Sleandfr. NE 
1-4 sec. 33 and S. E, 1-4 sec. 49, To. SR, 27 : i 8 aus. 
si les parties des sections 3 et 4, Tp. 55. L.2 27,au 
sud de la rivière Eturgeon, dans ja réserve, le 
tout à l'ouest du quatrième méridien, 

Les terrains seront offerts par quarts de sec. 
tions, comptant ou un cinquième comptant ct 
lu balance en quatre paiements annuels avec 
intérét à 5 pce. Des chèques certifiés scront ac- 
cuptés. 

On pourra obtenir des informations en s'a- 
dressant au soussigné, à l'agent des torres à 
féinonton, ou à l'agent des fndiens à Stoney 

ain 

La publiention non autorisée de ect avis ne 
sera pas payé. 


Q'nc offerts par encan public, sujets à une 


pt. secs, 6,7, 18, 19,30 and fr. W, 


Une visite est sollicitée, 


Viennent d'arriver 


Les Marchandises suivantes : 


Truite’du Lac Supé- 
rieur 
J, D. MeLEAN, 


Harengs de mer 
Secrétaire, , 
Morue de l'Atlantique 


Petite morue de Fin- 
nan 


Harrengs de Yarmouth 
Etc, Î Etc. 


Department of Indian Affairs, 
Ottawa, October 27, 1906, 


GEO. CLARK 


e 
PLATRIER-DECORATEUR 
5 ——— 


Ave. du Gouvernement 


EDMONTON 


The The Gallagher 

«88] Hull, M.& P.Co. 

Limited ==. 
Telephone 6G 


BEN. À. HIGGINS 


SELLIER 


3 
Queen's Avenue 
Voisin du Great West imptement Block 
Vis-à-vis le marché 


Essayez nos Jambons et ** Bacon ? 


LIQUIDATION ! 

Afin de liquider tous nos chapeaux 
d'automne et d'hiver d'ici à la fin du 
mois, nous avous décidé de les vendre : 
à des prix excessivement bas, A tous 
nos clients et amis de profiter de cette 
aubaine, 


Parisian Millinery Co. 


TRAVAIL GARAN'FE 


Les Marchandises de Noel 


arrivent tous les jours. 


N'oubliez pas de venir voir notre not- 


Agent de... 


Calgary Brewing 


re 4 4S 4 11 ve « 
Comme conclusion nous disons que vel assortiment de bijoux nouveaux 


les fermiers ont un prix élevé des pro- 
duits de la ferme. Ils réalisent de bons 
bénéfices, 

Dans la ville les. dépenses sont un 


Nes montres . 
“ Gur Special ” 
en or plaquée, valent ln peine d'être 


peu augmentées de ce fuit, muis les 8 & M Iti C examinées. 

gages restent très élevés duns tous les| & - aiti n$ 0. ee 
genres de travail cé cel contrebalance A.BRUCE POWKEY 
la cherté de là vie, BIJOUTIER 


0-0-00-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-04r0 0-0 


Coin des rues Jasper et 8ième 


Dans l'édifice du nouveau théâtre 


Nous avons toujours un assortiinent come 
plet de très beaux chapeaux, dernières crés 
tions de lu mode. 


Jolies matinées de satin, nouvelles 
monches, prix "régulier ” 52,00, pour 
81.75 chez McCarthy, ue Jasper, en- 
tre la 80 et lu Je. 


: 


0 00 mt 


Cartes Professionnelles 


1. Dosuc, M. À, À. Dunuc, B, A 
OMER ST GERMAIN-. 


DUBUC & DUBUC 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avoents, Solliciteurs, Avoués, Notai- 
ves, etc., pour les provinces d'Al- 


berta, Suckatchetan, Manito- 
ba et Québec, 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à prêter et à ‘placer, fonds 
privés et de compagnies. 

(RCE SES DAS EEE ENCRES 
Dr de L. Harwood 
MÉDÉCIN CHIRURGIEN. 


A. C. de L. Harwood 
CHIRURGIEN DENTISTE 
Bureau : 224, Ave. Jasper. Tel. 498 
Résidence : 12e Rue, No. 518 "“ 153 
Dr A. BLAIS, 
MEDECIN et UHIRURGIEN 


Ancien Interne de l'Hopital Péan, 
Paris 


Bureau : Heiminck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue ] Main, Tel, 181 


CoxauLTATION ; De 11 à 12 Re In. 
. Et. de 2 


CE SERA 


Dr R,H. TILL 
ot “DÉNTISTE 


Edmonton 


5 p.m, 


Bureau au-dessus du magasin de 3, J. Mille 


RD REC RS AE ER EEE MERS 
Dr R. B. WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Nere- 
York et Chicago 
Spécialité pour-les maladies des ÿeux, 
des oreilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 


À Heures de consultations : 10 am, à 1 p.m, 
2 pm à 5 pm, 7 pen, à 8 pm, 


Examen des youx pour choix de lu- 
nettes. 


: GEO. H GRAYDON, 


Pharmacien., 


tent 


Prescriptions, Médecines Brevétres,ete 


Brosses, articles de toilettes ; 


: Kodaxs eb Cameras, Plaques Pho- 
| tographiquès, etc, ‘ete. 
Jasper Ave. .-Blag Sandison. 


GEQ, H. GRAYDON. 


WILFRID GARIEPY, B À, BC, L.. 
JH, A. MacKIE, B, ©. L 
GARIEPY & MacKIE 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC 
Bolliciteurs pour : 
‘« Traders Bank of Canada ” 


BUREAUX — Edifice Gariepy. 
EDMONTON, ALBERTA, 


NOEL, NOEL & CORMACUXK, 
AVOCATS, NOTAIRES, Erc. 
EDMONTON, Alta, DAWSON, Y,T, 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jaspor et McDougali 


E.B.Edwards,K.C. Louis Madore,B.A.B,C.L. 
EDWARDS & MADORE 
Avoucaïrs ET NOTAIRES 
du Barreau des provinces de Québec, 
+ Ontario, Alberta et Saskatchewan 


Bureau : Edifice Nordwood' 
Edmonton, Alberta 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 


LEO D. BECK, IG Administrateur public 
“'Émery, Nevwell, &, Bolton 


A FOCATS POUR 


La Ville d'Edmonton Imperial Bank of Canada, 
Bunque de Montré al, Hudson's Bay Company, 
Canada Permt à LMortpnge. Canada Life Assu- 
punce Co. Crédif, Foncier Franco-Canadien, 
B. de . Loun &S, Co., C golonial Investment, 
Le & S. € géelinnce L. . Co., Dominion 
Per, L, &  « 


‘ Bureaux : rue McDougall 
Près du nouvel édifice de la Banque Hnpériale 


LANDRY &- MORRISON 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
Bureaux : Vegreville et Edmonton. 

Bureau d'Edmonton : 
Coln des rues Jasper et MacDougal. 


ROBERTSON & DICKSON 


AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 


—+— 
Bureau d’Edmonton, 
EDIFICE McLEOD, RUE JASPER. 
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Moffat, McCoppen 
& Bull Co, Ltd. : 


Entrepreneurs de 


POMPES FUNEBRES 
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Les épluchures de pommes de terre 
peuvent-elles déterminer des 
accidents chez les va- 
“‘ches ? 


nee | 


Dans Îles villes, les laitiers ont quel- 
quefois l'habitude. ‘de reprendre chez 
leurs clients les épluchures de pommes 
de terre pour les distribuer à leurs va- 
ches ou à leur ports, Outre que ces 
épluchures constituent une nourriture 
de très faible valeur, celles sont, par 
surcroit, susceptibles d'occasionner des 
accidents graves par la solanine 
qu'elles renfe:ment. surtout si clles 
proviennent de pommes de terre ger- 
mécs. La solanine est un alcaloïde 
toxique que l’on recontre dans l'écorce 
cb dans les pousses de pommes de 
terres et qui se forme sous l’action du 
rayon solaire et, peut-étre, sous l’infiu- 
ence d’une intervention anicrobienne, 

Les empoisonnements décasionnés 
par la solanine chez l'lomme et chez 
la plupart des animaux domestiques 
ne sont pas rares, Pfuhl à rapporté 
de nombreux cas d'intoxication provo- 
qués par la consommation de vieilles 
pommes de terre chez des soldats. Il 
attribue ces accidents à la teneur plus 
élevée des tubercules en. solanine (0.38 
p. c. à l'état cru et 0.24 p.c. après 
cuisson, au lieu de 0.06 p. c. dans les 
tubercules normaux). Les symptômes 
constatés consistent en des accès de 
vertige, de la”diarrhée, des vomisse- 
ments. La guérison est, chez l’homme, 
la terminaison habituelle de ces sortes 
d'empuisonnements que l’on observe 
généralement de juin à juillet quand 
les pommes de terre mises en consom- 
malion ont un an d'âge. 

Mais il n'en est pas toujours de 
même chez les animaux auxquels on 
distribue le plus souvent les pommes 
de terre crues, non dépouillées par la 
cuisson dans leau d’une partie de leur 
toxicité (l'eau doit, pour cela, être je- 
tée). Ainsi, on observe fréquemment, 
chez les vaches qui reçoivent ces dé- 
thets en excès, des dérangements gas- 


Nous avons l'honneur d'annoncer 


À nos clients et au Public 


que nous avons reçu les instructions nécessaires pour met- 
tre en vente la superbe subdivision urbaine dite : 


S'OOÛRRIER DE L'OUEST, 


tro intestinaux plus ou moins graves, 
accompagnés de troubles nerveux, som- 
nolence, perte de la sensibilité, recon- 
naissant pour cause intoxication par 
la solanine. Ilest commun de voir 
cette sorte d’empoisonnement se ter- 
miner par la mort. Le professeur Fa- 
dyean a relaté le cas de onze chevaux 
qui succombèrent à l'empoisonnement 
pur de vieilles pommes de terre mélan- 
gées à la nourriture ordinaire. Schnei- 
der a signalé des accidents survenus 
chez des porcs ayant reçu une petite 
quantité de pommes de terre germées. 
Plus récemment, le vétérinaire belge 
Coppens a rapporté deux cas d’empoi- 
sonnement chez la chère, dont un suk- 
vi de mort, eb occasionnés par la con- 
sommation d'é épluchures de pommes de 
torre données crues en grande quan- 


tité, 
Où attribue aussi à la solanine la 


maladie, désignée en Allemagne sous 
le‘nom d’eccéna des drèches et provo- 
quée par l'emploi abusif dans Valimen- 
tation du bétail des vinasses de pom- 


mes de terre. 
Leës animaux auxquels on distribue 


les tiges vertes ou fanes de porumes de 
terre dans les années de disette four- 
ragère sont également souvent empoi- 
sonnés, Heiss a observé en 1885, sur 
lPespèce bovine, une série d'accidents 
ayant.cette origine. Les malades pré- 
sentérent d'abord des troubles diges- 
tifs, de lu constipation, suivi bientôt 
de l'apparition sir la peau du cou et 
de Ia partie inférieure des membres, 
de vésicules dont. lé contenu en se des- 
séchant formait des croûtes plus ou 
moins :paisses, les mouvements s'exé- 


cutaient avec difficulté et étaient aç°! 


compagnés de vives douleurs. La sup 
pression des funes fait, disparaître ces 
symptômes alarmants.h 

Les accidents signalés sont donc fa- 
cilement évitables et li méconnaissan- 
ce, par les cultivateurs, des propriétés 
nuisibles des aliments qui les détermi- 
nent est la seule cause dela constatu- 
tion dans la pratique.—-77. Paquet, de 
PInstitut Agricole de Étblaux, Belgi- 
que. Lu 
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PRIX : 


oser ca] [E 
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fie propriété voisine du plus beau et plus grand pare de 
l4 ville, commande une splendide vue sur la Rivière, 


À partir de 


le est plus près s du centre de la ville que la 21ème Rue Ouest. . 


Son élévation permet de voir la ville dans toute son étendue. 
Achetez done des lots dans 


Si vous voulez augmenter promptement votre capital. 


| Cette propriété se vend très rapidement. 1l faut se hater, 


CONDITIONS FACILES 


Anciens bureaux de 


G. H. Gibson & Co. 


“44 AVENUE JASPER,. 


Ms avis. la Banque des Marchands. 
:: Pour. plus amples informations on pourra s'adresser à AA GG À, LEDUC, à nos bureaux. 


Bureaux ouverts Île soir. 


ble. 


22 NOVEMBRE 1906 : 


mme 


L'INDUSTRIE LAITIERE 


Récemment, à l'heure du lunch, des 
membres du Canada Cluh étaient üri- 


vités à déguster un fromage expédié à! 


leur intention par le professeur J. A. 
Ruddick, commissaire de l'industrie 
laitière, au département de l'Agricul- 
ture. . ” 

Ce fromage fabriqué à Brotkville, 
en juin dernier, a été tenu depuis le 
moment de sa fabrication dans une 


chambre à air frais d’une température -&.: 


| de 50 à 60 degrés. 


Ce fromage, de l'avis des experts, | -@i. 


est égal aux meilleures marques an- 
glaises ct écossaises. Les fromages 
traités par ce procédé de maturation 
peuvent se transporter dans des com- 
partiments non frigorifiques. 

Nous attirons l'attention de nos lec- 
teurs, fabricants de fromage sur ce 
procédé nouveau qu'ils pourraient em- 
ployer avec succès. 


PETITES NOTES 


ms 


Un cultivateur qui a eu la prudence 
d’emmagasiner à l'automne un bon ap- 
provisionnement de racines fourragè- 
res pour complèter et-varier les rations 
de son bétail pendant les longs mois | 
d'hiver, attendra sans inquiétude lei ” 
retour lointain de la belle saison, car 
la santé de ses animaux sera assurfe 


et son étable ne présentera pas l'as 


puct misérable que lon constate trop 
souvent chez les cultivateurs impré- 


voyants. 
e 


Depuis l'an dernier, 


dans la province de Québec. 


évidence. 


celui des pores d’autres races. 


l'expérience de sa sœur aînée. 


rationnel du pore à bacon. Lun 


e ui 


Le porc à bacon est le plus profta- 
ble,non seulement parcequ’ilaune: aussi, 
grande valeur sur le marché, maisaus- 
si parce qu'il est moins coûteux à éle- 


er. Il est bien démontré ‘que ce äont |: 


«Pour Voitures d'hiver 
qui sont le plus prolifiques et que leurs, pu | 
produits sont élevés à pou de frais. De. 


les truies de lu race longue et charnue 


grandes portées sont la règle “générale. 
et, avec des soiné convenables, on peut 
élever la majorité de ces dernières. De 
plus, comme la base de l'alimentation 


des pores à bacon:est-le paturage, ces ‘ 


animaux exigent relativement peu de 

soins, sont d'une surveillance facile et 

pa” suite, d'un rendement é économique..|i 
° ! 


3 
LT, 


nourriture’ dans l'engraissement des]. 
pores ? Ayez des--pürcheries chaudes, [it ” 


confortables et tenues proprement. 
e - 


| " OC , 
Ti suffit pas de produire de bonnes faires 
récoltes, il faut encore savoir les con-|' 
server jusqu'au moment dé la venté . 
,4 


ou de leur emploi. 
Li 


Une bonne cave à légumes doit être 

à l'abri de la gelée, c'est évident, niuis 
clle doit aussi pouvoir s'aérer, car, 
s’il n'y a pas de ventilation, ln Cou 


tivement froid.  N'aérez pas la cave 
quand le temps est trop doux cu plu- 


Agent de 


Phaœnix Fire Insurance Co, 
Sun Life Ins. Co. 


l'élevage du 
pore à bacon a fait de rapides, progrès 
Un bon! 
nombre de fermes se sont enrichies 
d'animaux reproducteurs de races eun-|: 
venables à la production du bacon d'ex- 
portation, progrès que la série des . ré J 
centes expositions d'automne a mis ‘en 
À ces expositions, en effet, 
le nombre des Vorkshires. ct Tum-|. 
worths présentés excédait de beaucôu p | ! : 

Notre province devra pr ofiter de Tel. 445 
Nous 
recommandons fortement aux cultiva: |" 
teurs de pratiquer en grand l'élevage 


servation des légumes y esb impossi-|:- 
En rêgle générale, aérez la cave |! 
quand l'air du dehors est see cé rela- | 


vieux, sinon l'air extérieur n'appor-|! 
tera en pénétrant dans la cave, que del: 


|St-ALBERT, 


l'humidité très dangereuse ‘pour ‘lés 
légumes où autres denrées qui sy 
trouvent, 
FEU! VIE! 
ns emma) 
F. FRASER TITIS 
Vis-asvis le Bureau de Poste, EDMONTON | * 


North Amorica Ins, Co |: 
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Exposition Spéciale de 
DENTELLES. 


Nous avons maintenant Un assortiment choisi : de collets 
en dentelle, cravattes, manchetes, collets doubles (turn- 
over), ceintures et toutes espèces de dentelles. 


ER 
Toutes ces marchandises ont éf@ achetées, en vue du com- 


«“ merce d'été, en quantités considérables, ce qui nous permet de les: 
%: vendre à des pris très bas, 


OLLETS dentelle de 10cts à 50cta, 
OLLETS toile et dentelle 35cts à 82.50 
D: ETNTURES (lavable) 35cts à 75cts. 
RAVATES dentelle 35cts à 8150 


Hudson’s Bay Stores 


0,0,0,0,0,0900,000 0000000 010,0,001010,/910/0/0//0/010/01010/ 0101 


John Sommerville & Sons Lid. 


QUINCAILLIERS 
HUILES, 


: PEINTURES, VITRES 
Seuls agents de 
| urncy Foundry Co., Poûles, 
Sherwin-Williams Co., Peintures, 
Ferblanterie, Appareils de Chaufngo! 


Nous sollicitons votre patronage. 


Boite Postale 63 Téléphone 289 


The Mavys Coal Co. Ltd. 


Le meilleur charbon sur le marché 


Le meilleur et le moins cher, 


“Celui que la ville emploie. 
i Charbon et Bois Corde 


nt 


AVE. JASPER, 


Téléphone 151 


The Capital Express Co. 


Tout Charroyage fait promptement. 
Charbon et Bois 


De Poële à vendre 


Edmonton 


En arrière de la Northern Bank 
» 


EALS 


ch 


et autres 


:…, Nous avons les fameux moulins et ba- 


lances ‘ Chatham ” 


mots 


qui sont considérés les 


imeilleurs qui soient fabriqués. ot 


7 oué ] 
Voulez-vous-épargner beaucoup -dé|f 


si” 


Nous vendons toujours en faisant peu 


dé:profit ? “ Petits profits, beaucoup d'af- 


st notre devise. 


= 


:. KELLY & BEALS 


Da ; Agents pour Frost & Wood 


pro - - 5 


QUEENS AVE. 


ERT & PERRON 


Marchands Généraux. s 


Alta. 


N'oubliez pas de renouveler votre abonnement. Un avis 1 
de la date d'expiretlon vous sera adressé par la poste. EL 
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THE CANADIAN BANK 
_ OF COMMERCE 


Capital Payé, $10,000,000. Fond 


Fond de réserve, $4,500,000. 


BUREAU CHEF -— TORONTO 


ALEX. LATRD — Asst, Gérant Général. 


DES 


B. E. WALKER — Gérant Général, 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, 
ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 


On peut faire affaire avec la banque, par 


Afuires de banque générales. 
a poste. 


Département d'épargnes. 


Dépôts de $#10.00 en mantant, reôus, et intérêt alloué aux taux courants. 
Le déposeur n'éprouve aucun retard à retirer sou argent. 


Sucoeursale de Vonda, Sask., d. ©. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbuïii, Gérant. 
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Machineries pour Elévateurs 
Et Engins à gasoline 


Edmonton, Alta. Ë 


Tél. 559 Boite Postale 458 
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RETENIR 


The Hotel Gecil 


0606 
ÇC" hôtel est si- 
tué au coin 
À de la ruë Jasper 
et de la Quatriè- 
me rue. 


C'est Ia mui- 


son idéale pour 
le public 


voya- 
Leur, 


Luxueusement meublée, chaque chuunbre est pourvue d'un 
téléphone communiquant avec le bureau. 

Cetchôtel contient bains, salon de barbier, comptoir de 
igurs, livres et jounnaux, ete. 

L'omnibus de Fhôtel rencontre les voyageurs à tous Îles 
trains. 


Prix : 82.090 et 83.00 par jour. 


C. H, BELANGER. 


F.M.LANNIC. Gérants. 


Faites abonner vos amis 
au COURRIER DE L'OUEST 


L’Appetit vient en... 


jetant un simple coup d'œil sur nos 
menus. Ajoutez à cela un bon apéri- 
tif, un bon ‘“ cocktail, ” comme nous 
savons les faire, et vous êtes tout prét 
à engloutir les mets succulents qu 
nous servOns. . 
Nous ne négligeons rien. 
On peut se réserver une salle privée 
en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Avenue Jasçer, Edmonton 


Couchettes en Fer 


Matelas Elastiques 


Nous venons de recevoir In 
charge de deux chars de ces 
Marchandises ; eb nous pou- 
vons vous vendre uu beau 
Lit, avec ressort et matclas, 


pour 
|| 89.50 


Couchettes pour 


4.00 


n montant, 


(e) 
(e) 
(e) 
e 
e 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


CAMPBELL FURNITURE Co. 


ÉDIFICE EMPIRE 
. TELEPHONE 118 : 
00000 0000,000000,0,0,00,0015/0/061%0,0,0,0,0,0,00J040J00 v OT. 
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GxeXexerexe 


[autres légères secousses dans la région 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 22 NOVEMBRE 1906 


Ù 
M 


Une nouvelle Province, 


M. L. O. Armstrong, agent de colo- 
nisation du ©. P. R., qui arrivo d’une 
excursion de chasse dans la région de 
la Blind River el d’une tournée d'ins- 
pection dans les districts de Temagnmi 
et de Sudbury, rapporte que dans tous 
les districts forestiers cb miniers dun 
Nouvel-Ontario se manifeste depuis 
quelque temps le désir de voir le’ Nou- 
vel-Ontario se constituer en province 
indépendante. 

Mineurs ct propriétaires de limites 
à bots estiment que le youvérnement 
d'Ontario prend trop d'urgent à cette 
région et ne lui en rend pas suffisam- 
ment sous formes ‘d'améliorations. 
Aussi l'opinian se déclure-telle pres- 
que unanimement en faveur de ln cré- 
ation d'une nouvelle province dont la 
capitale serait fondée dans Ja région 
fertile qu'encerclent les rivières Missi- 
naibi et Albany. 

M Armstrong rapporte que d'im- 
portant travaux sont en cours d'exéeu- 
tion aux mines de Temagami, À 30 
milles an sud de Cobalt on a découvert 
des gisements de molybdène, On Fa 
aussi découvert, ainsi quo dans ln ré- 
gion du lac Smart, des gisements de 
minerai d’arsenic aurifère et de cuivre. 

Voute la région est en pleine activi- 
té de développement. 


a — 2 — 


Le Consul de France, 


2: 


Monsieur Kleezkowski consul de 
France à Montréal vient d’être nom- 
mé ministre plénipotentiaire près du 
gouvernement de la République Ar- 
gentine. 

Ti sera remplacé au consulat par M. 
d’Allemane. : 

M. Kleczkowski était lrès aimé à 
Montréal. Ses nombreux anis lui 
ont offert un superbe banquet d'a- 
dieu. | 

Les Français qui, à des titres di- 
vers onË pu apprévier son affabilité èt 
sa grande courtoisie, apprendront avec 
regret le départ de M. Kieuzkows- 


ki. 
4 ———— 
Le Vésuve 


met 


Naples, Italie,19— À midi samedi, 
le mont Vésuve et -les villagee qui 
Pentourent ont été secoués par un 
tremblement de terre accompagné de 
violentes détonations et suivi d’une 
forte pluie de cendres, surtout à Otta- 
jano, qui a été détruit par l'éruption 
du mois d'avril dernier et était en 
voie de reconstrnction. Le phénomène 
ñ causé une panique considérable. 
Les investigations auxquelles on s’est 
livré dnt démontré qu’une partie du 
cratère du volcan s'est cffondrée à 
l'intérieur. 

Durant l'après-midi il ya eu trois 


du Vésuve et une autre pluie de cen- 
dres qui a été poussée duns la diree- 
tion de Pompéi et Ottajano. Naples 
n'a pas été affectée jusqu'ici par l'é- 
ruption, mais on peut voir de la ville 
une colonne de fumée flottant au-des- 
sus du cratère, Le professeur Matteuc- 
ci, directeur de l'Observatoire royal 
sur le monté Vésuve, à dit au cours 
d'une entrevue : ‘ Jenc crois pas 
qu'il s'agisse d'une nouvelle éruption, 
cur tous les phénomènes qui précèdent 
un tel événement manquent complète- 
ment. Je crois que la pluis de cen- 
dres à été causée par le fuit que 
la lèvre supérieure du cratère s’est 
écroulée et que le tremblement de 
terre est dû à ce que l'eau a àt- 
teint le feu qui existe dans le volcan, 
ce qui a déterminé une explosion in- 
terne, | 
—————# eme palm 


Inondation 


Une inondation couvrant uno surfa- 
ce de 300 milles carrés a été détermi- 
née par les fortes pluies et les: abon- 
duntes chutes de neiges qui. pendant 
48 houres sé sont ahnttues dans les 
environs des Cascade Montuins, 

Les ravages causés par cette inon- 
dation ne sont pas encore évalués 
mais ils se chiffreront surement par 
des centaines de milliers de dollars, 

Le pont du Northern Pacifique sur 
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le Stuck River a été emporté, le traf- 
fie entre Tncomu ct Seattle a été sus- 
pendu. En de nombreux endroits ]n 
voie ferrée est recouverte d’une couche 
d’eau dont la profondeur varie entre 
let 3 pieds. 

Des dépêrhes reçues par le Nort- 
hern Pacifique disent que l'enu dépasse 
de deux pieds la hauteur atteinte dans 
le Green River Canyon duns l’année 
1903. , 

On sait qu'en 1903 à la suite d’une 
inondation le traflie par voie ferrée 
fut suspendu pendant deux semaines. 

Les détails sur la catastrophe man 
quent car tous les réseaux télégraphi 
ques sont détruits. 

a —— 
Overseas, 
- 

Lo fameux service, Oversens, orgn 
zisé par le C. P. R. et qui a valu au 
Canada Je transport de la malle 
Orientale, continue à être assuré avec 
une grande régularité. 

Muigré les violentes tempêtes qui 
ont sévi sur les deux océans et les chu- 
tes de neige abondantes, les malles 
n'ont pas eu.d erctard. 

Le train parti de Vancouver le 15 
a battu un record de vitesse, .il a cuu- 
vert 446 milles en 9 heures 29 minu- 
tes, arrêts compris. 


a ———— 
Le mouvement insurrectionnel 
Boer. 


ment 


Un mouvement insurrectionnel des 
plus caractérisé se produit chez Îes 
Boers. Tlcst de nature à inquiéter 
sérieusement les autorités anglaises. 

Plusieurs Boers ont surpris, il y à 
quelques jours, un détachement de 
police aux environs de Wilkop, dans 
la Colonie du Cap. Ils ont fait deux 
Lommes et un caporal prisonniers, se 
sont emparés des carabines et de nom- 
breuses munitions. 

Commandés par un nommé Ferriera, 
les Bocrs ont marché sur Modder ; 
leur brhde s’est renforcée de nombreu- 
ses recrues. L'enthousiasme crée par 
le fait d'armes plus haut cité fait 
craindre aux autorités un soulèvement 
général. : 

Les Boers ont attaqué un camps de 
Police montée, à Uppington. La fusil- 
lade, dura tieux heüres. Cependant, la 
Police montée, numériquement plus 
faible, fut obligée de battre en retraite 
emmenant trois hommes grièvement 
blessés, On ne sait pas encore si les 
assaillants ont subi des pertes. 
Ferriera et sa troupe, qui s’'augmente 
d'heure en heure, $ont campés mainte- 
nant dans une férme aux environs 
d’Uppington. Ila été rapporté qu'ils 
ont requisitionné des chevaux dans les 
fermes environnantes. 

Feriiera se propose de marcher sur 
Kurman ebs'il est capable de battre 
les troupes qui lui seront opposées, de 
gagner Kimberley. 

Trois colonnes volantes de troupes 
coloniales et de police, dans les rangs 
desquelles on compte des vétérans de 
l'armée Bocr, ont .été dirigés contre 
Ferriern. On pense que ces colonnes 
auront fort à faire pour réduire les 
hommes déterminés dela force Boer, On 
s'attend, d'heure en heure à apprendre 
que l1 bataille estengagée. Le gouver- 
nement veut se“montrer oplimiste, 
mais, cependant, on se rend bien 
compte qu'il est très inquiet de la 
tournure que prennent les événements. 
C'est avec une nuxiété croissante qu'il 


bataille, car, si les troupes régulières 
sont battues, le mouvèment insurrec- 
tionnel deviendra formidable. 
Depuis de longs mois, les Boërs sont 
irrités contre la colonie. anglaise qui 
veut leur faire porter tout le poids de 
leur défaite dans ‘la grande guerre, 
Ce mécontentement s’est étendu jus- 
que dans la Colonie du Cap. Beaucoup 
de gens ont déclaré qu'ils avaient l'in- 
tention d'abandonner les colonies an- 
glnises pour aller s'établir dans d’au- 
tres parties de l'Afrique. Devant les 
succès jusque Jà rempôrtés par la 
petite colonne de Ferriera, il n'est pas 
douteux quo tous les mécontents 
ralieront let révoltés, | 

Si Ferriern à de quoi armer ct équi- 
ver tous ceux qui-iront à lui, ‘il aura 
sous peu une armée formidable sous 
ses ordres. Dans cette alternative il 


voit s'approcher l'heure de la futurc| 
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& REAL ESTATE 


M. O. GOUIN, de Morinville, a 
®) je plaisir d'annoncer à ses amis 


® et au publie généralement, qu'il @ 
vient d'ouvrir un bureau de 

(e) 

(e) 

(e) 

(e) 

(e) 

ra 

O0. GOUIN 
0 MORINVIL 


“REAL ESTATE ” 
0000000000000000000000 


et d'assurance, à Morinville, 

Il invite tous ceux qui ont des 
‘terres à vendre ou à louer, à s'a- 
dresser à lui, 


Pension demandée — Un jeu- 
ne homme demande chambre et 
pension dans famille eanadicnne. 
S'adresser —-Boite 336. 


Grgues et pianosa—Réparations 
et accords de pianos, orgues, harmo- 
niums.—Henri Baron, chez Edmon- 
ton Music Co., rue Jasper. 


sera néecssnire d'envoyer des troupes 
régulières de l'Angleterre. 

. À Londres l'anxiété est grande et 
c’est avec une impatience félrile qu'on 
attend des nouvelles. 

———} 

. Claques, pardessus, de diunes eb en- 

nr À 
fants, au prix coutant, elhez MeCur- 
thy, vue Jasper, entre la 8c'ot ln 9e 


, ruc. 


2 Corscts CB.C., P.C, et B&T,, de 
$1.75 et $2.00 pour $1.00, chez Me- 
Carthy, rue Jasper, entre li Be et in 
9e 


.… Bonne 
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Depuis que nous avons déménagé. cg 
département dans ses nouveaux quar- 
tiers, nos clients ont été unanimes dans 
… leurs élog'es,à propos de ce changement. .: 
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Nos affaires augmentent d'une façon 
éxtraordinaire, ce qui nous prouve que’ 
le public sait apprécier nos efforts. 
Donnez nous votre prochaine comman-: .":. 
de: vous pourrez Ôtre assurés d'un : 


service et de la 
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Révillon Bros. Ltd. 
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‘ L'AVENIR DU NORD ” 


JOURNAL LIBERAL INDEPENDANT POLITIQUE ET 
LITTERAIRE 
—+— 

Publié à Snint Jérôme, comtéde Terre 
bonne, Province de Québec, 
—+— 

“L'AVENIR DU NORD 
est plutôt un organe 
national qu'un jour:- 
nal de parti. Ne pu- 
blie que de l'inédit : 
critiques de. théfitre, 
chroniques,iettres de 
France. 

! + 
Donne des nouvelles de toute Ia régi a 
s'étendant au nord de Montréal. 


. —+ 
Directeur : JULES-RDOUARD PHÉVOST 


—4+— 


Abonnement, $100 par année. 


The Canada Life Investment 
Department” 


TT A 
Argent à prêter 
Sur fermes en exploitation aux {aux 
d'intérêt courants. 
Hypothèques et débentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBERTSON 


Bureau du Shérif EDMONTON 


G. LALONDE 
Le tailleur 
622 Première Rue. 


Téléphone : 452 


Le magasin ferme à 
6.00 p. m. Excepté 
M jo Samedi 10. p. m 
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Petites Annonces 


Informations—Ceux qui désir 
raient avoir des informations sur 
les terrains au Petit luc des Esrlarrs, 
pourront s'adresser à 

GEO, MORIN, 
Petit Lac des Esclaves, Alta 


messe meet) 


On demande-—Un jeune honmé 
pour apprendre le métier d’impr- 
meur, S'adresser au Courrier. 

nur eneer cons or ere eme RE EP 

On demande —Une jeune fil 
pour apprendre le métier de compo 
siteur-Lypographe.  S'adiesser au 
Cournisr. 

DS RENE 

Chevaux à veudre—Beaux che- 
vaux à vendre à des prix raisontu- 
bles. M, Ed. Loiseau, 

MORINVILLE. 


Eee cet ennittl 


Presse à foin— Une bonne pres- 
se à foin, en excellente condition, 
&300 Conditions fuciles. S'adresser à 
Ed. Loisenu, MORINVILLE. 


PRRTSER EE CE MSN EEE 70 MUNIE PEN 
ACCORDEUR DE PIANOS. M. 


G. Jones, de lan maison Astley=Toncs 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 
denos musiciens depuis sept où huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accor 


der le vôtre ? 
ae T SERRE EINLE REA DETENTE SR SRE MSN 


Losition demandée—Monsienr 
Anglais (22 ans) parlant Françuis, 
demande un emploi de commis dans 
in magasin, au comme teneur do 
livres d’Ffôtel.  Méférences — Su 
dresser aux bureaux du CourtiER, 


Vers le Nord, 

me | 

Un convoi de la Compagnie de la 

zic d'Hudson parbira d'Edmonton le 
“ novembre, Ce convoi se rend à 
Fur Résolution sur le Grand Lac des 
ecluves.  Tltransportern les lebtres 
et mandats pour tous les poses situés 
etre Edmonton cb Fort Résolution. 

x mulle d'hiver qui part du Fort Me- 
erson sora rendue à Edmonton le 7 


février. | 
$ 
La Commission des grains 
ent | 


Winnipog— La commission des 
grains 80 réunira aux lieux eb dates 
ei dessous indiqués : 


Lacombe 6 dée, Edmonton 8 
Culgnry I Claresholm 12 
Muclcod 13 Pincher Creek 16 


Winnipeg—Le jury à condamné à 
mort un nommé Salvador Macri, sujet 
italien, aceusé d'avoir tué un descscom- 
patriotes. Le condamné «& fuit appel 
à la sentence. 


ee —#— 
Condamnés à mort, 


a 


Regina — Joshin Gilbert, accusé 
d wenssinnt, a été reconnu ‘coupable 
pur le jury. Ta été condamné à à être 
pendu. 

la procès a duré quatre jours, pen-|1 
dant lesquels l'avocat de Joshin Gil- 
bert a fait tout ce qu'ilétait humaine- 
ment possible pour sauver son client, 

(iibert a fait preuve d'un grand cou- 
rage 06 commele juge lui demandait s’il 
avait quelque chose à dire sur lu sen- 


I y n'en a plus, 


North-Battleford—Ceunx de nos lec- 
tours qui ont été émotionnés par Ja 
lceture des’ "dépêches successives que 
nous avions insérées dans notre der- 
nier numéro, relatives à la découverte 
d’or aux environs de North-Battleford, 
vont éprouver une petite déception. 

En effet, une dépêche nous apprend 
que cette découverte n’est pas séricuse 
et qu'il n'y pas plus d'or à Birling 
que dans notre poche, 

T1 est regrettable que de semblables 
braits puissent être répandus ‘avec 
tant de succès, * Ces tenbatives peu- 
vent créer un excilement passager, 
mais elles sont suivies wénéralement 
d’une dépression profonde. Les bruits 
de cette nature son préjudiciubles au 
pays entier, car ils détruisent la con- 
fiance. Nous estimons que ceux qu, 
pour des raisons ‘d'intérêt personnel, 
donnent naissance devraient être sévè- 
remcenb punis. 


e 
, Û 


Le Pont 

Clover Bar =_Les prépar atifs pour 
loger un grand nombre d'hommes du- 
rant l'hiver sont poussés très active- 
ment. Le camp est situé sur la rivo 
droite de la rivière. 

Une centaine d'hommes seront em- 
ployés cet hiver et travaïlleront jour 
et nuit à la construction du pont du 
Grand Tronc Pacifique. 


Incendie 


e à 


Révina, Sask., | 18.—L'Hôtel Wind- 
sot, le plus grand des hôtels de la vil- 
lo, a été détruit ce matin par un in- 
cendie, Quatre personnes sont griève- 
ment blessées ct doux sont mortes. 
Les portes sont estimées à $100,000. 
Elles sont couvertes par plusieurs ns- 
surances, | ; 
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Disette de Chabon. 

Regina, Snslé:=— La grève des mi- 
peurs de Lethbridge cause de grandes 
inquiétudes dans’ la Saskatchewan. 
Les rapports montrent que l’on a déjà 
à souffrir du manque de charbon. 
Dans le but de fairé cesser ce fâcheux 
état de choses avant l'hiver, le gouver- 
nemont-provincial étudie la difiieulté. 
Un rapport émanant de ce gouverne- 
ment & été transmis au gouvernement 
fédéral par l'Hon. Walter Scott. Ce 
dernier à été appclé par Sir Wilfrid 
Laurier ainsi que M. Mackenzie King, 
député-ninistré du Eravailf La ques- 
tion a été longuement discutée On 
pense que l'accord conélu pour les grè- 
ves de Fernio montrera la voie à sui 
vre pour arriver à un compromis à 
Lethbridge 


ee 


4 ——— 


Tempête de neige - 
Winnipeg—Plusieurs dépêches de 
Winnipeg établissent qu'une tempête 
de neige sans précédent s’est abatbue 


tuuce, a simplement répondu ; “Jef Les travaux vont commencer sous ans | Ouest du Manitoba et dans le 
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. Tous les trains on un retard con- 
sidérable sur la grande ligne lu CP, 
R., la plupart des embranchements 
sonb bloquées. 

A Bcauséjour un rain chargé de 
blé à déraillé ct cst allé verser dans 
la tranchée. Six wagons ont été brisés. 
JEn'y a pas d’uccident de porson- 
no. 

Le C.N.R na plusieurs truins blo- 
q qüés. 

Choso étonnante, malgré Ja violen- 
ce de ja tempête le temps n'est pas 
froid. . 


Sinistré statistique 


Le bulletin des accidents publié par 
la Commission Tnternationale de Com- 
merce pour les trois mois écoulés à 
la date du 30 juin dernier, montre 
uñe petito diminution sur la même 
période de l'année précédente, dans le 
nombre dés accidents de voyageurs 
ou d'employés, soit 16,916 contre 
18,296, , - ' 

. Le nombre des morts résultant 
d’accirlents de chemins de fer a été 
de 104 contre 264 pôtr les trois mois 
!correspondants de 1905. 

Les collisions ou déraillements se 
chiffrent à 3,103 dont 573 collisions 
ob 153 déraillements ont affecté ‘les 
trains de voyagours. 

Les dommages matériels subis dans 
tous ces accidents s'élèvent à $2,972.- 
954.00. : ‘ 

Le nombre d'employés qui se sont 
fait bucr en accouplant ou découplant 
des wagons cost dé 68, sait 16 de 
moins que l'année dernière pour la 
même périodé, 

On constate que l’année finissant 
le 30 juin 1906 une augmentation sur 
Vannée précédente de 540 dans le 
nombre d'employés tués et de 1,145 
dans cefui des blessés. 

Dans les accidents d'accouplements 
de wagons, l'augmentation pour 
Pannée, est de 68. dans le nombre 
des tués et de 393 dans celui des bles- 

+ 


Terrible accident de chemin 
. de fer. 


Woodville, Tndiana.— Un tampou- 
a eu lieu entre 


ut 
chargés de voyageurs.- 


a} 


personnes 


nement déux brains 


Le nombre des 


Les détails. 
sont navrants. 


vingl. 
donnés 

J'accident, paraît-il est dû à un 
mauvais signal donné par l'expéditeur 
des trains. Tlordonnn'h un train al- 
lanG vers l’ouest ct aurêté à Chicago 
Jonction (Indiana) de laisser passer 
un train de voyageurs allant vers l’est. 
Ce train était en deux sections, mais 
lingénieur du train allant vers l'ouest 
n'en fut pas averti. Quand la première 
secbion fut passée, il f6 partir son 
propre train dans la direction de 
Chicago, ct la collision se produi- 
sit. 

Le train d'immigrants transportait 
des J'uifs-russes, de Serbes et de Polo- 


femme ayant acquis jusqu'à un certain 
artistique, monta aussi et dépassa ce 
vale rayon pour aller se retremper en 
tre qui lui avait donné chaleur et 
vice. 

—Mon parti est absolument pris, dis- 
ie avec fermeté, en me penchant sur 
file pour l'enbrasser, 

Ah! dit Méran ébahi, où est donc la 
petite Geneviève ? 

—Pus bien loin, répondis-je avec 
émotion, Au fond elle ,est encore 
petite el faible comme vous l'avez con- 
nue, mon vieil ami, 

Sans ajouter un mot, il me prit brus- 
quement dans ses bras et se précipita 
hors du salon, 

Je les regardni monter tous les deux 
dans le vieux briskd, Tls avaient lex- 
pression anxieuse un peu comique de 
kens qui viennent de fairo une décou- 
verte tellement inonïe qu’elle sera pour: 
eux un sujel inépuisable de discussion. 

Dans Ta même journée je reçus M. 


Muvien, Il me serra longuement la 
main sans rien dire, puis lu conversa- 
Uon traiun sur un terrain banal, car, 
malgré l'intimité de nos rapports, la 
délicatesse ne nous permettaient pas 
d'aborder le seul sujet qui nous inté- 
ressit, | 

—Vous avez l'intention de pusser 
tout l'hiver ici ? me dit-il en se levant. 

- -Oui,... c'est le pari le plus sage, 
je crois, 

—Dans un sens, peut-être, mais ic 
crains pour vous là grande solitude, 
Vous, êtes bien changée, njonta-t-il 
d'un ton inquiot. 

—Je vais mieux, cependant, Je ne 


serai pas seule, j'aurai ana fillo e& mes | énorme fe 


ais. 


— C'est mince., Vous mo permettez 


de venir vous voir de temps en temps ? | “dise quéaue chose. 


—Mais certainement, — répondis-je 
ün peu étonnée ‘1: 1 


Quelques j jours. plus tard, la Phine 
x 


+ 


vint s'installer à Roche-Plate pour y 
passer plasienrs semaines. 

Je lui racontui ma conversation avec 
mes vieux amis, 

— Ce n'est pas ton avis, n'est-ce pas, 
que j'essaye de me séparur ? 

Non, ma chère mignonne, je trou- 
ve que vous avez ben raison. D'abord, 
il est probable que vous ne réussiriez 
pas : j'ai demandé à un monsieur si- 
vant, sans dire que c'était pour vons, 
commic de juste. Ensuite le temps 
changera l'affaire. Si vous étiez sépn- 
rée, vous seriez plus tranquille, t'est 
vrai : mais c'est-y une position pour 
une jernesse como VOUS, SatS Pa- 
rents pour Ja soutenir ! 

-Et surtout pour ma fille, répondis- 
je. Quand elle sera en âge de compren- 
dre, le temps aura passé, et sinon cf- 
facé, du moins atténué l'amertume 
des faits. 


c'est ben ! vous ne bonviez point ne le 
recevoir, quoique, À mon idée, il soit 
icsté trop longtemps, Mais je sais 
qu'il est revenu, et pourtant vous ne 
devez pas continuer à le voir connne 
autrefois. 

= Ne pas voir un si bon ami! 
criai-je. Es-tu folle ? 

- = Non, non, je ne suis point folle, je 
snis ce que je dis. - 

Mais ses habitudes sont prises, je 
ne puis pas lui dire des'en aller. Tu 
sais comme Louis l'admettait dans no- 
tre intimité. 

- Si vous croyez que je tr ouvais ea 
bon fait ! Connne c'était rusé, quand 
onestun gas si désagréable, d'avoir 
toujours à ses trousses nn graud Îru- 
quois qui à l'aiv si ahnmable! En tout 
cus, ce n'est plus la mûme chose main- 
tenant, 

—Evidemment, 


m'é- 


dis-je tout ngitée. 


=Seulement, vous allez vous ronge | Tui-même lo suit bien, car ilnra de- 


le coeur, mon pauvre trésor, dit la 
Phine en ouvrant sa tubatière d'un air 
méditutit. | 

Non, non, répliquai-je, je suis plei- 
ne de courage, tu verras ! Jo vais res- 
{er tranquillement iei el je m'occupe- 


inandé la permission de revenir ; donc 
il sera discret 


—On le voitben, prognn ln Phine. 
JL est revenu ici trois fois depuis huit 


| jours, 


Qu'est-ce que Lu crains, voy- 


rai de faire un peu de bien pour me}ç6ns ?— : 


sortir de moi-même. 

Allons, c'est ben! --dit la Phine 
sans conviction. 

‘Sa physionomie n'iubrignuit.  lülle 
creusnit évidemment une idée hésitnit 


à émettre. 

Qu'est-ce que tu ns? dis-jo. Mon 
parti n'est-il pas sage : P— 

Tout en passant ob son 
rsur le linge étalé devant 
elle, elle me répondit : 

— Ma chèvre dune, il faut que je vous 
‘ 

Quoi donc ? 
Le, 


Elle seponchn sur son linge pour 
unecter un faux pli que devait 
disparaitre, et répondit tranquille- 
ment : ‘ 

Qu'il vous aime, mon trésor, 
etqu'il ne vienne vous dégoiser l'a- 
mour, ct. 

Vu ne le connuis ‘pas! mi'écriais- 
avec indignation, Lui... me dire qu'il 
uvaime |! Ini, n'oflunser | un si prave 
garçou | 

—Quéque ça fait-F donc, ça, ma chà- 
re mignonne, que ce soit un brave 


demandai- je inquiè- gareon ?— 


J'en voulais à Phine de mo: tro. 


- M. Marien est venu vous voir : | bler inutilement, on 


—C'est absurde ? dis-je mécontente. 
Pourtant, en ec qui voncerne la fré- 
quence des visites, je suis de ton avis 
et lelui dirai tout simplement. Mais 
je te répète qu'il n’est pas homme à 
m'offenser. - 

- Bouh !offenser ! répondit la Phi- 
ne, haussant les épaules de la façon It 
plus éloquente. Vous me faites rire, 
im chère dame ! - 

Le surlenduenain, là température 
était très froide, j'étais assie dans le 
salon, au coin d'un bon feu, 

Je révais tristement, me demandant 
où ils pouvaient bien être Lous les deux 
à la mên e ficure, Mon isolement m'uc- 
cablait. Je suivais le jeu d'une flanime 
qui s'élevait tout à coup. pour retom- 
ber’ensuite, eb je lt compariis à mon 
esprit, ‘tantôt duñs les nues, tantôt 
rasaut la terre d'un vol d'oiseau bien 
las. —— 

L'arrivée de M, Marien intervrompil 
méès réfléxions. 

Le:souvenir des paroles de 11 Phiie 
mé Éroubla d'autant plus que, aufond, 
«es prroles étaient ln cause d'un renou- 
vaiu'de tristesse. 

Avec sacordinlité ufectueuse, il ten- 
{ta do me distraire en discutant avec 
moi nu ouvrage que je venuis de, lire. 
Quoi aimable et bon sourire, “quand je 
lui exprimais mon indigoñtion sur la 
conduite des porsonunuges. 

" Mnis les curactères ‘tout d’une 
pièce n'existent pas, me dit-il en 
riant. . 

—Je le sais par moiainême, répondis- 
je uvee mélancolie, 

— Comme vous dites cela! Vous a- 
vez l'air encore plus trisfe, qu'à Por- 
dinaire,, ajoutu- t-il d'an ton nfec- 
tueux, - D 


4 appelle mn railluntisé à. larves: 
coussé : ‘elle: ne répond pis ! dis:fo 
|tristoment. | " 


tuées 
dans ce désastre se ghiffre à quatic- 
supplémentaires 


{dernière feuille nn peu fraîche. 
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TT 


nais, ay: rivés récemment d'E Europe et 
en route pour Chicago ct le Nord- 
Ouest, 

Quarante-scpt des immigrants ont 
ôté bués raide ou brûlés dans l’incen- 
dic qui s’est déclaré à ln suite de la 
collision. On ne connaîtra probable- 
ment jamais les noms des victimes, car 
quarante-cing des cadavres ont été 
complètement consumés, ou tellement 
défigurés' qu'il est impossible de .les 
reconnaître, 

Trente-huit personnes ont été bles- 
BÉes, dont plusieurs mortellement. 
Quatre-vingt autres onb échappé à la 
mort, mais on6 perdu leurs hagages cb 
leurs vêtements. 

Tl'ncigeait lors de Paccident, ce qui 
augmentait l'obscurité des premières 
heures du jour, et comme le train pus- 
sait une courbe assez raide, près de 
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18 Grec 


Ltmnitesminatinenne] 


ATRT CAMERON sur bn 4 


Bons-bons, Fruits, Confiseries, Patisseries, ete, +: 


tastostaste 


KE TR AXE GX Lx , Lt 


En Gros et en Détail 
livrés dans n impor qu'elle partie de la ville 


se tite 


Excursions dans l'Est par le , 
Canadian Northern Railway 


SHARE 


Woodville, le train d’immigrants ap- | d’ Edmonton à à Montréal el Ts sel, et relonr, Bons pour lrois mois, Tarif au pro- 
ta pour les endroits à l'Ouest de Montréal, 


parut à une courte distance allant à 
unc vitesse de 40 milles à l'heure, Les 
deux trains se frappèrent, ct six 
Wagons de voyageurs e6 plusiours de 


Billets en vente du 21 Nov. au ! 


#1 Déc, © ee 


Retour-—Les billets sont bons pour trois Lois et ce temps peut être “prolongé 
moyennant un faible montant payé à l'agent, 
Des arrangements peuvent être conclus pour arrêts à divers points. 


marchandises furent réduits en miettes |” 


et roulèrent avec les locomotives, en 
se déclarn presque 
dans les débris, et bien qu'un bon 
nombre de blessés eussent été sauvés 
par les employés du chemin de fer et 
les voyageurs qui survivaient au dé- 

|sastre, la plus grande partio de.ceux 
qui étaient retenus prisonniers sous 
les débris furent brûlés a mort. 

Les flammes se répandirent si rapi- 
demerit qu'il fut impossible de suu- 
ver un grand nombre de personne lé- 
gèrcment blessés, mais emprisonnéces 
sous des grosses pièces de bois en feu. 
Elles ont été lnûlées sous les yeux 
de la foule incapable de venir à leur 
aide. 

Le feu continua jusqu’à ce que Îles 
wagons démolis fussent entièrement 
consumés, ot des 80 personnes dont 
la collision a causé ‘la mort, +7 ont 
été brülés, 

Re È—— 


Les chemins de fer américain, 


De la parole, James Hill le magnat 
des chemins de fer des Etats- Uri, 
passe aux actes. * 


sent le prix de transport. Te 


parts sont baissés de 20 p. c. 


reillo réduction 


baisser leur trafic. . 


ee È 


pour $1.75 la vy. chez MeCarthy, rue 
Jasper, entre li 8c eb la Se rue. 


Je m'étuis levée pour aller m'as- 
soir à ma place habituelle, en face de 
la vue que j'aimais, Inquiète et mal- 
heureuse, je regnrdais au loin en son- 
geant à toutes les déceptions méditées 
à cette même place, 

Soudain je tressaillis violemmnent ; 
Marien avail pris une de mes mains : 
il la convrait de baisers passionnés el, 
en termes ardents, m'exprimuit son 
anour. 

Dans mon saisissement, je ne trou- 

“ai pas un mot à dire, 

--Vous que j'aime depuis si long- 
temps! medisait-il Je ne pouvais 
plus vivre sans vous l'avouer, pas plus 
que je ne pouvais vivre auprès de 
vous sans vous aimer. ‘ Chaque jour je 
prenais la résolution de m ‘éloigner, et 
chaque jour je revenuis utliré malgré 
moi, j'adore tout ici, jusqu'aux moin- 
dres objets que vous avec touchés, Je 
vous aime tant, mais tant | 

Connue je le sentais sincèro !’ebt que 
le cœur afimant qui est suns péché nie’ 
jette la première pierre ! mäis ces pa- 
roles étaient rie musique qui ravissait 
un écho dans inon âme hauleversée, 


— J'ai longtemps lntté pour né pas 
parler, s'écria-t-il, mais ilest absurde 
de demander aux forces humaines ce 
qu'elles ne peuvent donner, 

Ce qu'elles ne peuvent, donner !.... 
1 fallait bien que je les. trouvasse, 
moi, ces forces, pour me taire 1 I'é 
tait done écrit que tout me quitterait,' 
que l'ami dont j'avais tant apprécié 
la délicatesse, dont Ia bonté m'avail 
tant de fois consolée, devait disparni- 
tre avec le restede mn vic: : dépouil- 


lée, 


Les roux tournés vers le javain, je À 


regardais ‘distraitement une petite 
branche flexible qui, agitée” par un 


vent vif, venait de lnissèr tombèr sn 
Per- 


À St-Paul, Minnéapolis, Duluth, et 
bas d’un remblai de dix pieds. Le feu Hinois, Nébraska, WW rjconsiu. 


Excursions aux Etaïs-WUmis. 


Service excellent, 
Pour information complète, voyez ou écrivez à 


Win. EE, DUNN, 
Agent des billets 


115 rue Jasper 
EDMOXTON, 


autres endroits duns Iowa, Missouri, 


2 Billets en vente a toutes Les stations dans 
immédiatement | Alberta et Saskatchewan, dn Lau 31 Déc, Bülets boûs pour trois mois. 


service de wagons-lits et réfectoires de première classe 


Telephone 225 
Alberta. 


Voulez-vous veus batir ? 


voyez 


EDMONTON, 


deuxième rue, en arrière des bureaux du COURRIER. 


enuse 


Pour Estimés, etc. 


ARCAULT, 


ENTREPRENEUR. 


BOUTIQUE : 


ALBERTA. 


Mountifield & Graves 


SUCCESSEURS DE 


Jno. E. Graham, & Co. 


Il disait l'autre jour à Chicago, ‘que 
le temps était venu où il fallait que 
los compagniés de chemin de fer bais- 


Aujourd’hui il vient de lancer, une 
circulaire ‘donnant avis que sur: lle 
% Great Northern ” les prix de träns- 


Le Great Northern accordant pa- 
il est évident que 
toutes les autres lignes de l'Ouest et 
an Nord-Ouest ‘Américain vont -sui- 
vre le mouvement pour ne pas faire | 


Dentelle fantaisie, en soie, valant 
$2,95 la ve. 44 pes de. lurgeur, 


volontaire, je vous le jure.” 


“Courtiers, Comptables, 
et Agents d'immeubles. 


a, 


CE BUREAUX : 354, Ave Jasper, 
j -_ à côté de l'ancien Bureau de Poste, - - - - - TEL. 371. 


“Western Canada Land Co. 


500,000 acres à vendro dans les districts de Stoney Plain, Rivière Pembina 


? .  Morinville, Bcaver Luke, Vermillon et Saskatchewan. 
S'adiesser À Geo.T.Bragg, AGENT LOCAL, Eox 56 EDBLONTON, Alta, 


Edmonton. Express & TransferCompany 


Transport de malles et bagages, ete, effectué promptement, 
Déménagement de pianos et meubles, Charroyages, Iangarago 
EN ous n'employuns que des hommes d ‘expérience. 3 , 


144, Rue MoDougail TEL. 110 


Fe 
que dans l'ensemble du pare, comme fmais homme à aimé, c'est bien. 

moi dans In vie, elle avait duns sa nu- |: -IlS'arrêta pevant mon regard effaré. 

dité un petit air pitoyoble. —Pardon ! est le dernier soupir, 

Parlez-moi donc, reprit Marien | dit-il en essayant de sourire. Je suis, 

nec inquiétude. Pourquoi ce long |je serai toujours l'ami que vous côn- 

silence? Je nai pas voulu vousoffen- Inaissez. Voulez-vous avoir confiance 
ser. É : enmoir ‘ 
i—Et pourtant vous l'avez fait, dis-je 
en le regardant, et, de vous, je ne Pru- 
ris jamais cru ! 

° “Mon amour respectueux n'a rien 
qui puisse vous affenser vous dont j'a- 
dore le cœur pur encore plus.que In 
benuté ! me dit-il avec chaleur, 

Je ne répondis rien. 

— Pourquoi ai-je parlé? Je vaus- ai 
blessée, je le vois bien, mais Pêtes-vous | 
donc au point de ne pas trouver pour 
moiun mob. indulgent ? ? 

Je ne suis pas blessée, dis-je dou- 
loureusement, iuais:.…. adieu ! 

Il se leva viveinent,” 

‘ —Afien ? e est impossible ! l ve ne me 
renverrez pas. Vous ne briserez pas 
lrunitié que les circonëtances ‘ont cen- 
sacrée, ù 
». C'est vous qui l'avez voulu; Fons 
dis-je avec ‘assuz le fermeté, - C'est 
vous-même qui l'avez briséo. 

- —Ah!} reprit. -il en anarchant navet 
agitation, j'ai cédé à ur mouvement i in- 
Je ne puis 


À continuer 


fi ne peut avoir qu’urs 
seul résultat, Îl laisse 
la george et les pou- 
mons ou les deux à la 
Fois affectés. 


pas revenit ‘sur ln ‘vérité: exprimée, 
inais je vous donne ma parole de n en | 
plus parler, Si vous ine. trouvez cou- 


pable, n AVEZ-VOUS pas “pour moi assez 
a” anitié pour me ptivile: mer ? 

. Henreusement que j'étais trop trou- 
blé pour lui répondre, ont déjà, nu 
fond du cœur. je sentis, bien. qu ‘e le 


" f 


convient à fous les âges: 
Petites doses. Guéritles 
rhumes obsfinés, Îa toux; 
Penrouemenfet toutes les 
affections de [a gorge et 
des poumens. Un excel: 
lent remède pour les ere 


veviendrni AU"E ve qi TA poux ‘Fanfse Prix: %eïnbonteie, 
(tant, éontinuiet- il avec denis si'ju-| 1 R BARIDON, Montréal 


pardon étuib'ats ut alé,” 
Je vois en pr LE 
ghnngé entre nous, 
sevant tuprès, tle/nu 


vien. né soit 


Pfûa dit." eh | kotns- | 
rais is no} 


cotée 
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Nous offrons 


! 


720 Âcres de terre sur la voie 


projetée du G.T.P, et près d'Edmonton 
Prix $7.00 de l’acre 


Voyez-y ! 


Maisons et Lots en ville 


VENEZ NOUS VOIR. 


Crown Real Estate Company 


J. ALMON VALIQUETTE 


H. MILTON MARTIN 


enr 
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Cour Suprême 
Emme 

Présidence : le juge en chef Mifton, 
ont comparu Wim, Kerr. Deux délits, 
ler a fracturé le magasin de Nagle & 
Hyslop à l’Athabasca Landing, ?e a 
échappé à la Police pendant qu'on le 
transferait à Edmonton. 

Condamnation pour le premier délit |? 
deux ans de prison et six mois pour le 
second. 

John Miller convaincu de vol d'ou- 
tils à Edmonton, condamné à 6 mois 
de prison. 

D 

Le cas de parjure reproché à Cable 
a été entendu mais la sentence a été 
ajournée au + décembre, en l'absence 
de témoins pour la défense. 

Le cas de Wilson à été’ examiné. 
Dans ce cas le plaignant reclame au 
défendant $125. représentant la valeur 
d’une jument qui a été tuée d’une 
ruade par un cheval du défendant. 
Le plaignant se présente avec un té- 
moin, Lejugea pris acte de sa présence, 
mais n'a pas rendu de décision car ül 
n'est pas certain que le défendant, qui 
habite aux environs du Fort Saskat- 
chewan ait recu son assignation. 

Comme il est probable que ce der- 
nier voudra présenter une défense, l’af- 
faire a été renvoyée à une date indé- 
terminée. 


a ———— 
L'Echevin Griesbach, 


Comme le faisait prévoir toutes ces 
réticences léchovin Griesbuch s’est 
mis sur les rangs pour briguer la fonc- 
tion de maire. Il'dit qu'il n’a pas 
grand chose à dire pour expliquer sa 
candidature. 

Son programme se résume en quel- 
ques mois. Il croit qu'Edmonton doit 
sortir de ces langes ct que le temps est 
venu dentreprendre Les travaux 
publics sur une grande échelle. 

En ce qui concerne les relations en- 
tre la commission ct le conseil munici- 
pal, dit M. Griesbath, il me semble 
que l'on a fait un véritable abus du se- 
urétaire-trésorier qui, en fait, cb de- 
venu le trait d'union entre la commis- 
sion qui est administrative et le con- 
seil qui est législatif. . 

Je pense que dans lidée démocrati- 
que le maire doit représenter la com- 
mission devant le conseil. Te maire 
duit se familiariser avec les détails 
des travaux et pouvoir en tout temps 
donner au conseil, c’est-à-dire au pu- 
blic, tous les renseignements sur ce 
qui se fnit dans les bureaux de la 
ville, 

Je pense que de cette manière Île 
gouvernement de .la ville deviendrait 
populaire. d'attache une grande in- 
poitance au bénéfice que retirerait la 
cité de Ja popularité de son adminis- 
tration. 

Je erois que ce serait la plus grande 
annonce que la ville pourrait avoir, si 
es citoyens avaient la certitude que 
l'administration est honnête capable |5 
et progressive. Si telle idée prévalait 
elle se refléterait dans Îles conversa- 
tions des citoyens, dans la presse et 
dans la pensée publique. 

Ü arriverait que le gouvernement 
de Ja cité serait populaire et qu’il au- 
rait toute la confiance des électeurs de 
la ville. 

L'influence de cette confiance ne 
peut étre estimée. Elle affecternit la 
vente de nos olligutions et débentures 
influencerait les cupitalistes et attire- 
raîit les industriels. ‘ 


ame + ns y, ame mens, me 
1 d 
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Situation Municipale, 


Charles May, maire d'Edmonton, a 
annoncé qu'il ne se représenterait plus 
pour maire ni pour conseiller munici- 
pal. 

“J'ai servi fidèlement la ville pen- 
dant plus de trois ans, Je sais que 
mes efforts ont été appréciés par ceux 
qui comprennent la situation ; j'ai 
pleinement apprécié l'honneur qui, 
pendant ce temps, a été, placé dans 
imes mains. Maluré cela je ne puis 
accepter nn autre ! terme. 

“Pendant trois ans, j'ai toujours fait 
passer les intérêts de la ville avant les 
miens. “De ce fuit, j'ai perdu beau- 
coup de temps et d'argent, Il faut 
‘que je m'occupe de mes intérêts. ‘J'ai 
décidé de ne pas être candidat aux 
prochaines élections. 


4 
mm 


ÉCHEVINS SORTANTS. 


MM. Ma 8, Calhoun, Latta. Au . 


d'eux ne veut se représenter. 


. CANDIDATS POUR MAIRE. 
Les échovins Bellamy et Griesbach. 
CANDIDATS POUR ÉCHEVINS, 


M. Lucien Dubuc. avocat : A. H. 
Allan, comptable au Bulletin journal : 
M. L. Lannic, propriétaire du Cevil 
Hotel ; T'eos Daly : W. M. MeCau- 
lev, docteur ; Gustav Kocrmann ; Ca- 
meron Anderson : William R. West, 

Les cinq derniers candidats ont été 
choisis dans une réunion des habi- 
tants de l'Est, Ils seront appuvés 
par tout l'Est, sans exception, car les 
contribuables qui prétendent avoir été 
sacrifiés par le dernier conseil muniei- 
pal, veulent avoir lu majorité dans .le 
nouveau. 


ÉCHEVINS CONSERVANT LEURS SIÈGES 
EM. Manson, Smith, Picard. 


a — 5 —— 
G.T'P.etC. NA, R.. 


Los sumeneos.| 


La grande course des compagnies 
vers l Yellowhead Pass est terminée. 
Le Grand Tronc Pacifique est arrivé 
avant le Canadian Northern 

Le plan du tracé déposé au départe- 
ment des chemins de fer à Ottawa, 
compr end la ligne depuis Edmonton 
jusqu'à un point situé à 14 milles à 
l’ouest de la Veilowhead Pass. 

Le point exact dans la Colombie 
Britannique où le G. T. P. prendra le 
versant ouest n’est pas mentionné, 
mais on suppose qu'il est situé dans 
les snvirons du Bear Lake ou du Yel- 
lowhend Lake. 

Les divers tronçons intermédiaires 
de la route qui u’ont pas cté env. oyés à 
Ottawa sont recus au Bureau des 
Terres à Edmonton. 


“À —— 


Ville d'été pour Edmonton 


| 


Un correspondant du Winnipeg 
Prec Press a trouvé dans son voyage 
à travers PAlberta Nord, unc ville 
l'été pour Edmonton. Voici d'ailleurs 
comment il s'exprime : % À une petite 
distance d'Edmonton environ 20 milles 
au sud, la ville de Leduc est splendi- 
dement placée pout servir de villégia- 
ture aux habitants d'Ecinonton. Ils 
s'en apercevront aussitôt qu'ils auroñt 
le loisir de regarder autour d'eux et 
que leurs pensées seront occupées avec 
d’autres pensées que la spécu'ation. 

ee ———— 


‘ ! 
Incendies 


st 


À Ja suite de l'explosion d’un bidon 
de gasoline, un incendie, causant de 
grands dégats, a éclaté à la Troy Steam 
Laundry. Une grande quantité de 
vêtements ont été détruits. Les pertes 
sont couvertes par une assurance. Îl 
n'y a pas en d'accident de personnes. 


md 
$ 


Le feu s'est déclaré l'autre jour dans | 


une petite maison sise sur la ?me rue. 
Le Dr Smith téléphona immédiate 
ment pour avertir les pompiers, mais 
pur suite d’une erreur assez étrange ou 
jui donna la conimunitation avec le 
Queen's Hotel, 

L'employé du téléphone avait . com- 
pris ‘five ought” au lieu de “ire 
hall, Par suite de cette méprise Ja 
maison était entièrement brûlée quand 
les pompiers arrivèrent. 

Te chef Macdonald questionnié sur 
cet incident, a déclaré, qu'en as d'in- 
Gendie, au lieu de demander la com- 
munication avec le Fire-Hall, il cest 
préférable d ‘indiquer la place du sinis- 
tre à l'employé du téléphone, qui, sans 
erreur possible, préviendra immédiate- 
ment lu brigade d'incendie. 


———e——— 


La nouvelle Eglise, 


Er) 


De nombreux fidèles assistaient à la 
messe basse célébrée, dimanche der- 
nier à l'éylise de l'Immaculée _Concep-|: 
tion. 

Il sera célébrée une srand'iuesse, 
dimanche prachain dans lan nouvelle 
église, pour les catholiques habitant à 
l'Est de la lère rue. 

La date de Ja consécration es jus- 
qu'ic ‘ici fixée au 9 décembre. L: 


Ce qui ferait de belles 


EÉtrennes pour 


C'est Ur Joii 


Made bs yé die firme of 
Heintzman & Co., Limited 


‘The demand for these 
tinuously from tbe cul 


votre Enouse 
Piano 


is well-knowh from the 
Atlantic to the Pacific. 
instruments comes con- 
tured classes of society, 


whose taste is not satisfied with anything inferior. 


Excels any piano ! 


Seuis Agents 


The DOUGLAS Co, Lid, 


Voisin de.la Banque de Montréal 


li, Ave. Jasper 


Les industriels arrivent. 


ment 


Avant hier au soir, le conseil muni- 
cipal a examiné diverses propositions | 
faites par des industriels désirenx de 
s'établir à Edmonton. Ces proposi- 
tions étaient au nombre de trois. 

La première est faite par A. ©. 
Dwyer, nous en avons parlé dans nos 
colonnes. À O.Dwyer propose de bâtir 
une fabrique de conserves de viandes. 
Cette fabrique. la plus grande du Ca- 

nada, coûtera $500,000 et cemploiern 
200 ouvriers toute l'année. A, ©. 
Dwyer ne demande pas de bonus, 
mais voudrait obtenir lean ct la lu- 
mière gratuitement pendant 10 ans. 

.L'ingénienr Keely, questionné sur 
les travaux à effectuer, déclare que la 
ville devra faire exécuter divers tra. 
vaux dont le coût s'élèvera à $22,500. 

M, Dwyer fait remarquer que In 
ville n'a pas besoin de faire ettte dé- 
pense immédiatement et qu'il sera 
assez tôt de commencer ces travaux 
lorsque l'usine sera presque achevée, 

Sur la proposition de léchevin 
Griesbach, le conseil adopte une mo- 
tion par laquelle la ville prend l’enga- 
gement de fournir l'eau e& la ‘lumière 
au prix de revient. 

4 La proposition est acceptée par M. 
À. O. Dwyer. 

La deuxième proposition est faite 
par A.Ker,de la “ Edmonton Brewing 
Co.” 

Cette compagnie se "propose de cons- 
truire une brasserie de #250,000. 
Elle demande le terrain, leau et Ja 
lumière au prix de revient de la ville. 

Proposition acceptée, 

IL est probable que le terrain mis à 
la disposition de cette compagnie ser à 
situé dans le Groac Estaté 

La troisième proposition présentée 
pur Munro Frères. 

- Cette maisnn, fabrique les ressorts 
de sommiers, les fils de fer pour clotu- 
res et plusieurs variétés de travaux 
d'ornements en fer. 

* Cette maison à déjà une grande usi- 
ne à Lruro, N.-E. et à Winnipeg. 

Elle demande le terrain, l'eau et la 
lumière au prix coûtant, 

Proposition acceptée. 


La ville va proposer un emplacc- 
ment à proximité du C. NX. R 


Modiste en robes demande une ap- 
prentie canadienne-française, parlant 
les deux langues.  S'adresser 

Courrier Le L'OüEsr, 


” 


au 


Mr Raoul Bélanger d'Ottawa, frère 
de Mr H. Bélanger, co propriétaire du] 
Cecil Hotel est arrité ici avec l'inten-} 
tion de s'y fixer. 


pm 
R. D. McDonald, représentant de la : 
grande maison de gros R. C. Wilkins 
de Montréal de passase à Edmonton 
est descendu au Windsor Hotel. 


La maison IT. W. B. Douglas vient 
de recevoir un grand assortiment dé 
Musique-et de Jouets pour les Fêtes 
de Noël et du Jour de l'An. 


mm 


Nous'apprenons l'arrivée toute ré- | 


‘[cente dé Monsieur Ilenri Baron, ex- 
&hef d'une des principu'es musiques 


militaires de France, 


, J1 serait à souhaiter que cc’ distin-| 
œué directeur ct compositeur s'é établisse | 


parmi nous e6 y organise un orchestre 


modèle. Nous sommes persuadés que 
fous les artistes auteurs. de notre 
ville, et ils sont légion, ‘aimeraient à 


faire de la bonne musique, sous la di- 


" cion, d'un Maitre el que:Mr Baron. 


ever used.—{/bani, 


“ THE € CASH JEWELER ” 
ee te 


MONTRES ! 


| Mouvements “ Hultaum, ” T pierres 
Boitier nickelS& 7,50, 
& s 4 19 
PAL plaqué— 12.00. 
Bonnes montres pour les enfants, 
de $1.75 en montant. 


Ne mauquez pas de venir voir nos-éta 
lages avant d'acheter aiMeurs. 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 
AVENUE JASPER 
| 


Vishvis la nouvelle bâtisse de la 
Î Banque des Marchands. 


" 


EE rneneedes 


eubLies 


ARGENT A PRETER 


Fonds privés, 
Has Int êts, 


Pas de délai de délai, 


mÆ— S'adresser à 


GARIEPY & MACKIE 


Avocats et Notaires 
EDMONTON. 


The Edmonton 
Bottiins Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


L'eau Minérale RED X” est un excel- 
lent remède pour les humatismes 
ln Constipation, la dispepsie, les 
malndies du fuie, dés rog- 
nons ct de la vessie, 
DOSE--Une cuillérée à thé dans un 
verre d'eau Prix de la bouteille 1.0Ù, 


menus 


The Edmonton Bottling Works, 
Tel. 77. 


Boite 162, 


CANADIEN | 
PACIFIQUE 


Excursions annuelles 


Billets aller et retour à prix ré- 
——duits, pour 


ONTARIO, QUEBEC, 


et les provinces maritimes 


Ces billets sont bons jour trois 
mois. On peut les acheter du 
94 nov. au 31 déc. 


Passage réduit pour 


VABICOUVER 


——ET— 


VICTORIA, 5..C. 


Pour informations, s'adresser à 


R. L. PICKEL, agent des billets 
145 rue Jascer, EDMONTON, 


Propriétés de ville 


_ 


Si vous désirez un bon terrain soit pour une résidence ou . 


un établissement comnercia}, 


Terrains 


denriudez notre liste 


Nous : avons 60,000 acres de bonne terre, dans la Vallée ‘ 
de la Vermillon à vendre de 8.00 à 815,00 de }' acre.- 


Fermes en expl oitation 


Plusieurs belles fermes dans les environs d’'Edmonton, : 


dans des districts de Horse Hills, 


Morinville et Stony Plain. 


Clover Bar, - Agricola, 


Fesler, Morris Le. 


Courtiers généraux 
60, Ave. Jasper, EDMONTON, Aa. visa vis ta Banque des Marchands 


Notre 
ce qu'il faut pour votre 


| 
| 
{ 
TRÉ-D'ECOLE ou vos 


|Pupitres pour écoliers 


| Maitre, Tableaux 


reole 


assortiment comprend maintenant tout 


ECOLE, votre MAÏI- 

ECOLIERS. 
Frigumes pour le 

1OirS, Cartes géogra- 


| phiques, tioljes. Dictionnaires, Cahiers, ete., etc. 
| Ecrivez moi où venez inc voir si vous voulez quoique ce soit 
l dans cette ligne. 


| K. 4. MackKenvie 
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Pre 
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15 
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qe 


Veulitous les Sumedis 
‘la pla:+ d'u Marché, de: 
Chevaux, 
Vaches, 
-IHainais 
1 Conditions faciles. "@f 
Se charge aussi des encans de 
Fermes, L'encanteur le mieux con- 
nu d’Alherta-Nord. 
Référence : 
The Canadian Bank ef 
Commerce, Edmonton 
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63 Jasper Axe. 
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Edmonton, Alta. 


ELEC 


CRT PUR PCI HORDE ES ES Pitt mtrehttete tete jet 


L'Encanteur À 
?) 

SMITH 

È 

Bureaux : e 
Al 

The Seton Smith Co. {À 
Avenue McDougall a 

> + 

Edmonton © Hhéfoce 


es 
Cac ir ir: 


Jette 
ee € 


SAR 
SERIE CIRE ACER 
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Cor 2 
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TT TEE 


Agents Généraux, pour Alberta-Nord, de l'eau minérale 


St SHEBOYGAN ” _ 


à . .… et de la fameuse bitre [a 
; 
( 


‘6 BLUE RIBBON ” 


ES CT NEA ES DE PORC PRE D me STD PV PE TDR 
ENTRE 1x} ix) rue Jasper, 
COOCLOPPSOCEDOLLEISGE DORE CHOCO 


nn nee 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d'immeubles 


e—. 


Lots de ville et terrains agricoles de }n 


Compagnie de la Baie d'Hudson 
Terrains et fermes a vendre dans toutes 
localites d'Alberta. 


EDMONTON 


Avez-vous déjà 


agricoies ou les terrains de ville à Edmonton, 4 


LR 


Si non, prenez notre conseil : 


LSSayez, 


pour faire ün bon marché \ 
tisfuisant, avoir de bons 1ésu 


V7 oyez 


camenr 4” 


Te Seton Smith Co. 


AVENCE MeDOUGALE, Edmonton 


Courtiers 


Î 
| el, 250 


as 
eee 


ROLFE . | 


ENCANTEURS et COUR- 
TIERS d'IMMEUBLES ; 


N 


Terrains de ville, sites pour établissements 


commerciaux, À Maisons, Fermes, 


Argent à Prêter : 


EZ Venez voir nuotre liste de propriétés à vendre. 


A Su 


bte 


Bureaux : 35 Avenue Jasper Est. Edmonton. 


se, 


Gsssesssssssssessessssss( 
Richardson & Kirkgatrick & 


SESSIONS VERT ANSE RE 


Nous avons pour le présent Ta vente exclusive du - 
Bloc 21{River Lobtt} à de très faciles conditions. 
Les lots sont hauts et le terrain see. _ d 


& 
| —— 
$ 


A 


Voyeznous nu sujét des ä acres que nous ot-. 
frons en vente, v cisins des cours du GE P., 
à $100 l'acre, 
em mecs " cr . 2, 
Argent à préler sur propriété de ville où ferme € en'ex thloitations, 
. è 
Nous «&vons des propriétés à vendre 
. + don 
duns toutes les parties de ln ville.” 


4 


& 
$ 
$ 
$ 
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Votre demeure eb vos meubles, assurés à un taux romarqua- 
blement bas, dûns une des meilleures compagnies. 


S Richardson & Kirkpatrick : 


136 Jasper Ave. Phone 162. 
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Énseoosouse 


il 
1 Acheté ou vendu des” propriétés immobilières, soit dans ‘les terrains 


tats ot 6tre traité honnêtement, 


d'immebles 


Boite B, PF. 268 
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& EDMONTON WINE and SPIRIT Co. 
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: À. À. Rober {SON : 
È MARCHAND DE à 
CLAVIGRAPHES, MINEOGRADHES, 
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COFFRE-FORTS. 6 

= AUSST—-Papier, rubans, el tous les accessoires au Clavigraphes. Fe 
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